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Informations
Organisation des Journées du Patrimoine en Région de Bruxelles-Capitale :
Direction des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale
CCN – rue du Progrès 80 – 1035 Bruxelles

Permanences téléphoniques les 17 et 18 septembre 2011, de 10h à 17h : 
0800/40.400 – fax : 02/204.15.22 – jdp-omd@mrbc.irisnet.be 

Les heures indiquées pour les bâtiments sont celles d’ouverture et de ferme-
ture. Les organisateurs se réservent le droit de fermer les portes plus tôt en 
cas de forte affluence afin de terminer à l’heure prévue.

Il est interdit de fumer, de manger et de boire lors des visites. Il se peut également 
que certains responsables des lieux interdisent la prise de photographies.

Les mentions CL et SV, à la fin des notices, indiquent la date de classement 
ou d’inscription sur la liste de sauvegarde du bien décrit.

Les indications en gras à côté des adresses réfèrent à un plan cartographi-
que de la Région. Ce dernier est envoyé gratuitement, sur simple demande 
écrite à la Direction des Monuments et des Sites.

Les informations relatives aux transports en commun qui desservent les 
lieux nous ont été communiquées par la STIB. Elles indiquent les arrêts les 
plus proches des lieux ou points de rendez-vous et les lignes desservies les 
samedi et dimanche.

Attention : une réservation préalable est exigée pour certaines promenades 
(n° de réservation indiqué sous la notice). Cette mesure a été prise dans le 
seul et unique but d’accueillir le public dans les meilleures conditions pos-
sibles et de prévoir un nombre suffisant de guides. Il vous est néanmoins 
loisible de vous rendre au lieu de départ de ces animations le jour même, des 
désistements ou des opportunités étant toujours possibles.

Accessibilité aux personnes à mobilité réduite
Grâce à la collaboration de l’Association nationale pour le Logement des 
Personnes handicapées (ANLH), l’accessibilité aux personnes à mobilité 
réduite est mentionnée à côté de chaque lieu repris au programme. Cette 
enquête a été menée sur base des données transmises par les responsables 
des lieux et vérifiées par un membre de l’association. 

À noter que les sites extérieurs et en chantier n’ont pas fait l’objet de l’étude, de 
même que les lieux pour lesquels les données transmises étaient insuffisantes.

L’accessibilité des lieux est indiquée, selon les critères et les normes arrêtés 
en Région de Bruxelles-Capitale, par les logos suivants :

k	 Accessible : des conditions suffisantes sont rencontrées pour l’auto-
nomie des personnes en fauteuil roulant (manuel ou électrique).

m	 Accessible avec aide : l’aide d’une tierce personne est requise 
pour une circulation et un usage aisés du lieu.

l	 Non accessible : les conditions minimales ne sont pas rencontrées.

k* 	Accescity : les pictogrammes suivis d’un astérisque indiquent que 
des informations supplémentaires sur l’accessibilité des lieux se 
trouvent sur http://www.accescity.be

Les critères d’accessibilité ne concernent que les visites lors des Journées 
du Patrimoine. Ils ne sont pas forcément valides pour l’activité habituelle 
des bâtiments.

Tout renseignement complémentaire relatif à cette étude peut être obtenu 
auprès de l’ANLH (e-mail : secretariat@anlh.be).

restauration(s) et conservation /
Si richement embellie de parcs et de jardins fût-elle, la ville est,  

avec ses pavés sous nos pieds ou ses tuiles sur nos toits, essentiellement un 
univers de pierre. Elle en garde bien souvent une image assez négative, car la 
pierre est généralement perçue comme grise et froide, dure et immuable 
voire monotone. Toutefois, lorsque nous prenons la peine de la considérer  
“à travers ses pierres”, la ville nous dévoile tout un monde de couleurs, de 
formes et de textures.

La présente publication illustre quelques-uns des aspects typiques  
de notre capitale.

D’où proviennent les variétés de pierres utilisées à Bruxelles ?  
Dans un parcours de la carrière au chantier, la réponse nous est donnée à 
l’appui de quelques monuments bruxellois emblématiques.

Les intérieurs bruxellois sont richement décorés de marbre et  
autres pierres polies. Un monde étonnant où évolution technique et modes 
interagissent pour le plaisir des yeux.

En architecture comme ailleurs, tout ce qui brille n’est pas or. 
Qu’entend-on par stuc, staff et carton-pierre, et comment les distinguer ? 

Qui ne peut se permettre de la pierre naturelle doit se tourner vers des 
alternatives. Petit voyage initiatique parmi les matériaux de construction décoratifs 
tels la céramique et le verre, depuis le milieu du XIXe siècle jusqu’à nos jours.

Des façades revêtues d’un enduit avec des joints fictifs censés imiter 
la “pierre de France”. Des grottes et des rochers réalisés à l’aide de ciment et 
d’enduit. Comment distinguer le vrai du factice ?

RÉGION DE BRUXELLES-CAPITALE

l’architecture depuis  
la seconde guerre mondiale /
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restauration(s) et conservation /

Restauration(s) et conservation

S’il est relativement simple de créer les condi-

tions optimales pour la protection d’une œuvre 

d’art dans un musée, la chose est infiniment plus 

complexe lorsqu’il s’agit de monuments. Ces 

derniers sont en effet constamment exposés aux 

agressions de l’environnement et il n’est pas rare 

par ailleurs qu’ils aient été, au cours de leur exis-

tence, adaptés afin de répondre à de nouveaux 

besoins. Sans compter que l’affectation d’un bâ-

timent peut changer elle aussi. Dans ces condi-

tions, la question qui se pose n’est pas seulement 

de savoir comment conserver, mais surtout de 

définir ce qu’il convient de conserver. La restau-

ration et la conservation sont donc des outils qui 

contribuent à la préservation d’un monument ou 

d’un paysage pour le futur.

La première partie de cette publication met l’ac-

cent sur l’évolution de la restauration et de la phi-

losophie de la conservation. Quand est apparue 

la notion de conservation des monuments ? Un 

aperçu des principales approches du XIXe siècle, 

parfois très contradictoires, et leur influence sur 

quelques-uns des monuments les plus mar-

quants de Bruxelles.

En dépit de ses limitations, la charte de Venise 

reste aujourd’hui encore le principal document 

de l’histoire de la conservation des monuments. 

Une analyse de ses grands principes structu-

rants, ses diverses interprétations et applications 

en Belgique et à l’étranger.

La deuxième partie, quant à elle, propose sept 

études de cas bruxellois qui éclairent chacune un 

aspect singulier des pratiques actuelles.

Richement illustré, ce livre est édité par la Direc-

tion des Monuments et des Sites de la Région de 

Bruxelles-Capitale. 

Disponible en librairie dès le début du mois de 

septembre, il sera vendu pendant le week-end 

des Journées du Patrimoine à un tarif préférentiel 

au point d’information des Halles Saint-Géry. 

Dépôt légal : D/2011/6860/011

ISBN : 978-2-930457-71-0
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Le succès grandissant des Journées du Patrimoine n’est pas le fruit du hasard. Chaque 

année ce sont plus de cent mille personnes qui déambulent dans les rues de Bruxelles à 

la découverte des traces du passé. Et le regard porté par ces visiteurs sur le patrimoine 

en fait une composante incontournable de notre histoire et de celle d’un territoire qui se 

construit chaque jour.

La patrimoine n’a pas toujours eu la cote, loin s’en faut. Au nom d’une certaine modernité, le 

passé a été disqualifié, considéré comme une entrave au progrès. Depuis le début des années 

1970, notre regard a progressivement changé. À Bruxelles comme ailleurs, ce moment 

coïncide avec la fin des illusions sur les chances indéfinies de l’ère technologique. Dans un 

monde de plus en plus difficile à lire et dans lequel on peine à se retrouver, le patrimoine est 

un repère qui permet de mieux nous comprendre et de construire notre futur.

La conservation et l’entretien sont au cœur de la politique patrimoniale bruxelloise. Chaque 

année, plusieurs millions d’euros sont investis dans la restauration des bâtiments et améliorent 

ainsi le cadre de vie des Bruxellois. Les efforts fournis dans ce domaine depuis 20 ans portent 

leurs fruits. Cet effort doit être poursuivi notamment en assurant la formation de corps de 

métiers capables d’assurer des interventions de haute qualité. 

La nouvelle édition des Journées du Patrimoine rend compte des résultats de cet investisse-

ment. Elle a aussi pour vocation de permettre au public d’approcher concrètement la complexité 

de la restauration et de la conservation à travers les visites de chantier et les rencontres avec 

les architectes, artisans, pouvoirs publics… Elle permettra de voir le résultat de chantiers qui 

s’achèvent, et d’appréhender la ville et son patrimoine sous un angle nouveau. 

Quelque 100 lieux et autant d’activités sont au programme. Comme chaque année, le milieu 

associatif, les propriétaires privés, les institutions publiques se sont mobilisés pour donner 

accès à tous ces lieux et faire de ce week-end un événement s’adressant à toutes les 

catégories de notre population.

Bonnes visites !

Charles Picqué,

Ministre-Président du Gouvernement de la  

Région de Bruxelles-Capitale,  

chargé des Monuments et Sites

P r é f a c e
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Pendant le week-end des Journées du Patrimoine, 

un point d’information, situé au centre de Bruxelles, 

dans les Halles Saint-Géry, vous accueillera de 10h 

à 17h. Vous pourrez y obtenir la brochure reprenant 

le programme complet et les informations sur les 

lieux accessibles et y acheter l’ouvrage thématique 

édité à cette occasion à un tarif préférentiel.

Profitez de votre passage aux Halles Saint-Géry 

pour visiter les différentes expositions qu’elles 

accueillent :	

>> « Questions de temps. La restauration des 

monuments à Bruxelles » (voir page 55).

>> « Expérience photographique internationale des 

Monuments » (voir page 60).

Les librairies Quartiers Latins et Plaizier vous pro-

poseront également une série d’ouvrages, cartes 

postales, posters et autres documents consacrés 

au patrimoine bruxellois. 

Le Centre Urbain, quant à lui, vous ouvrira égale-

ment ses portes afin de vous donner de plus amples 

informations sur ses activités et sur son répertoire 

des métiers du patrimoine.

c Halles Saint-Géry, place Saint-Géry 1 à Bruxelles

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens) 

Avec la collaboration de Patrimoine et Culture,  
de CFC-Éditions et de sa librairie Quartiers Latins, 
du Centre Urbain et de Plaizier

Un point d’information pour répondre à vos questions...



j o u r n ées  d u  p at r i m o i n e  ⁄  3

Sommaire
Préface . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                     p. 1

Lieux accessibles et animations

Bruxelles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                   p. 8

Bruxelles-Extensions / Etterbeek /  

Woluwe-Saint-Lambert / Woluwe-Saint-Pierre . . . . . . . . . . . . .               p. 32

Auderghem / Watermael-Boitsfort /  

Bruxelles-Extensions / Ixelles  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                              p. 42

Carte et répertoire des lieux accessibles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                       p. 51

Exposition : QUESTIONS DE TEMPS  

La restauration des monuments à Bruxelles . . . . . . . . . . . . . . . . . .                    p. 55

Dimanche sans voiture  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                      p. 59

L’Expérience photographique internationale des Monuments . . .     p. 60

Uccle / Saint-Gilles / Forest  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                p. 64

Anderlecht / Molenbeek-Saint-Jean / Koekelberg /  

Ganshoren / Jette / Bruxelles-Laeken / Bruxelles-NOH  . . . . . .       p. 74

Evere / Schaerbeek / Saint-Josse-ten-Noode . . . . . . . . . . . . . . .                p.90

Publications de la Direction  

des Monuments et des Sites  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                p. 102



4  ⁄  B RU  X ELLES

B R U X E L L E S

1Halles Saint-Géry
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1.	 Carte Centre M 3   K  

Halles Saint-Géry

place Saint-Géry 1 – Bruxelles

A	sam. et dim de 10h à 18h

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

Durant des siècles, la silhouette d’une 
église domina le quartier populaire de 
Saint-Géry. En 1798, elle fut détruite 
et une place fut aménagée au même 
endroit. On y installa une fontaine à 
obélisque provenant de l’abbaye de 
Grimbergen. En 1881, l’architecte 
Adolphe Vanderheggen, qui avait déjà 
conçu le marché couvert de la chaus-
sée d’Etterbeek, fut chargé de 
construire une halle couverte. Il décida 
d’inclure la fontaine dans un bâtiment 
de style néo-Renaissance et choisit, 
pour les parties supérieures, des 

structures en fer et en verre, matériaux 
récemment mis à la mode. À l’intérieur, 
un réseau de fines colonnettes sou-
tient la charpente métallique. Les pla-
fonds voûtés des couloirs latéraux 
supportent des galeries à l’étage. Une 
large verrière zénithale éclaire l’en-
semble, comme on avait coutume de 
le faire à l’époque dans les galeries 
couvertes, par exemple. Les maraî-
chers vendirent ici leurs produits 
jusqu’en 1973. Classées en 1987, les 
halles ont fait l’objet d’une restauration 
qui s’est terminée en 1989. L’architecte 
J. Zajtman, responsable du projet, 
s’est particulièrement préoccupé de 
la verrière et des structures métal-
liques en mauvais état. Plus récem-
ment, les marquises extérieures ont 
été reconstituées à l’identique. 
Aujourd’hui, les halles accueillent de 
nombreuses manifestations cultu-
relles, notamment initiées par la 
Région. (CL 26/01/1987) 

g 	R a lly e inter ac tif 
Enjeux, « magies » et techniques  
de la restauration à Bruxelles !

À partir des techniques et des matériaux (pierre, or, sgraf-
fite, pigments, céramiques, mosaïques…) selon les tradi-
tions ou les conventions des chartes internationales… 
Que ce soit pour préserver le but initial d’un monument 
ou pour l’adapter au XXIe siècle, la restauration du patri-
moine bruxellois est essentielle dans la construction d’une 
identité partagée. Armés de votre quiz et accompagnés 
par vos guides animateurs, vous suivrez un itinéraire ponc-
tué de manipulation et de confrontation à ce qui fait votre 
cité aujourd’hui et ce qu’elle pourrait être demain.

A	samedi à 10h, 10h20, 10h40 et 14h, 14h20, 14h40 
(durée : 2h) 

c	 lieu de départ : à l’extérieur des Halles Saint-Géry, 
place Saint-Géry à Bruxelles – carte Centre M 3

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

I	réservation obligatoire au 0496/38.85.94 (du lundi au 
vendredi de 10h à 15h). Maximum 15 personnes par 
départ.

Avec la collaboration d’Itinéraires sur les Sentiers 
de l’Histoire.

g 	Promen ade 
Conventions internationales et restaurations

C’est avec les français Mérimée et Viollet-le-Duc que se 
met en place la notion de « monument historique » au XIXe 
siècle. La première acception du terme restauration définit 
la « restauration stylistique » : le monument, débarrassé 
des atteintes du passage du temps, devient exemplaire, 
conforme à un idéal. À partir de restaurations du XIXe au 
XXIe siècle, nous présenterons l’évolution des réflexions 
de John Ruskin, Eugène Viollet-le-Duc, Camillo Boito, 
Camillo Sitte, Alois Riegl et Cesare Brandi. Charte de 
Venise, de Florence,… autant de conventions internatio-
nales et de philosophies de restauration appliquées à notre 
patrimoine culturel.
		
A	dimanche à 10h et 14h (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : Halles Saint-Géry, place Saint-Géry à 
Bruxelles – carte Centre M 3

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

e	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

I	réservation obligatoire au 0496/38.85.94 (du lundi au 
vendredi de 10h à 15h). Maximum 25 personnes par 
promenade.

Avec la collaboration d’Itinéraires sur les Sentiers 
de l’Histoire.

1

Point central d’information des 
Journées du Patrimoine. 

Activités « Vous avez dit restaura-
tion ? » (voir encadré page 6).

Point de départ du rallye inte-
ractif « Enjeux, « magies » et 
techniques de la restauration à 
Bruxelles ! » et des promenades 
« Conventions internationales et 
restaurations » et « Quelles res-
taurations pour votre petit 
patrimoine ? » (voir encadrés ci-
dessous et page suivante).
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h 	A c t i v i t é s
Vous avez dit restauration ?

Dans le cadre de l’exposition « Questions de temps ? La restauration des monu-
ments à Bruxelles » aux Halles Saint-Géry, diverses activités destinées aux 
adultes et aux familles avec des enfants à partir de 6 ans vous sont proposées 
par Patrimoine à roulettes.

La machine à restaurer
Qui restaure les monuments ? Pourquoi restaurer une construction ? Quels 
choix pour restaurer ? Comment fonctionne un chantier ? Quelles sont les 
étapes pour restaurer ?… Autant de questions et de réponses à trouver à 
travers le jeu et la curiosité. 
En route pour découvrir l’histoire d’une maison exceptionnelle et mystérieuse 
de Bruxelles et construire la « machine à restaurer » qui permettra de la faire 
revivre… 
Animation pour tous, à partir de 8 ans

Massacre à Bruxelles !
Serez-vous capable de renverser les images de monuments disparus pour 
découvrir ce qu’il y a à la place aujourd’hui ou inversement ? 
Stand forain pour tous, à partir de 6 ans

Mon ton son notre votre leur patrimoine
À votre tour, élisez votre tiercé gagnant des monuments à restaurer dans 
Bruxelles.
Animation et micro-trottoir pour tous, à partir de 8 ans

Cause toujours, tu m’intéresses
Restaurer, rénover, conserver, entretenir, réhabiliter, réaffecter… essayons de 
voir clair : la restauration c’est quoi finalement ? Les ambassadeurs de Patri-
moine à roulettes tenteront de vous éclairer.
Visite-découverte de l’exposition pour adultes

Restaurer les monuments, non peut-être ! Ou Madame Rosa prend de la 
hauteur
Madame Rosa animera un café philo autour de la question de la restauration 
des monuments de Bruxelles. Pour qui, pour quoi, comment ?… En toute 
simplicité et bon sens et bonne humeur. En présence de restaurateurs.
Café philo ouvert à tous, spécialistes, curieux, aventuriers,…

A	samedi et dimanche, en continu à partir de 10h  
(dernier atelier et visite à 17h) 

c	 Halles Saint-Géry, place Saint-Géry 1 à Bruxelles – carte Centre M 3

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

Avec la collaboration de Patrimoine à Roulettes.

g 	P r o m e n a d e
Quelles restaurations  
pour votre petit patrimoine ?

Vous avez envie de valoriser votre 
soupirail, votre balcon ou votre cor-
niche ? Le Centre Urbain est un lieu 
clé pour toute personne désireuse 
d’une orientation pour la restauration 
d’éléments de l’architecture urbaine 
bruxelloise. C’est à partir de leurs 
recherches que la restauration de ce 
patrimoine, fondamental pour la via-
bilité de nos maisons et pour leurs 
places dans le paysage urbain, sera 
analysée. Ce petit patrimoine vous 
sera dévoilé dans tous ses états afin 
que vous puissiez passer du rêve à la 
réalité !
		
A	samedi à 10h et 14h (durée : 

1h30)

c	 lieu de départ : Halles Saint-Géry, 
place Saint-Géry à Bruxelles – 
carte Centre M 3

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

I	réservation obligatoire au 
0496/38.85.94 (du lundi au ven-
dredi de 10h à 15h). Maximum 
25 personnes par promenade.

Avec la collaboration d’Itiné-
raires sur les Sentiers de l’His-
toire.
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3.	 Carte Centre L 2-3   M
Ancien pavillon  
d’octroi nord

Porte de Ninove – Bruxelles

A	sam. et dim. de 12h à 18h

e	51-82-83 (Porte de Ninove)

f	86 (Porte de Ninove)

Dessinés en 1832 par l’architecte 
Antoine Payen fils, les pavillons d’oc-
troi flanquant la porte de Ninove 
appartiennent au style néoclassique. 
Leurs façades de pierre bleue appa-
reillée à bossages plats sont percées 
de trois arcades, aussi bien au niveau 
des murs-pignons, qu’au niveau des 
grands côtés. Ces arcades sommées 

2.	 Carte Centre M 3   L*
Église notre-dame  
des Riches-Claires

rue des Riches-Claires 23 
Bruxelles

A	sam. de 10h à 18h 
dim. de 13h à 18h

e	3-4 (Anneessens)

f	48-95 (Anneessens)

C’est en 1343 que les religieuses 
urbanistes, dites Riches-Claires, 
s’établirent à Bruxelles dans un cou-
vent situé près de la porte de Hal. 
Elles y demeurèrent jusqu’en 1588, 
date à laquelle les Gueux brûlent 
l’édifice. Elles migrent alors vers 
l’endroit actuel, dans les bâtiments 
abandonnés des frères de Nazareth. 
Elles décident de se faire construire 
une église dont le maître d’œuvre 
sera Luc Fayd’herbe, un disciple de 
Rubens. Il va choisir le style Renais-
sance flamande et concevoir un édi-
fice en brique espagnole et pierre 
blanche qui joue sur les volumes, 
notamment au niveau du chœur et 
des bras du transept, tous les trois 
de forme semi-circulaire. Les tra-
vaux, vraisemblablement commen-
cés en 1655, se terminent en 1670. 
L’église est d’ailleurs consacrée le 20 
décembre 1670. Aux Clarisses, 
expulsées de leur couvent en 1796, 
succède un magasin militaire installé 
dans l’église. Le reste des lieux est 
vendu comme bien national tandis 
que les rues Saint-Christophe et des 
Riches-Claires sont tracées et 
divisent l’ancienne propriété conven-
tuelle. L’église ne sera point détruite 
et redeviendra finalement paroisse 
en 1806. Elle recevra bientôt des nefs 
latérales, l’une, à gauche, en 1824, 
et l’autre, à droite, en 1833. Le 15 juin 
1989, un incendie dévastateur va en 
grande partie détruire tout le bâti-
ment. Des fouilles archéologiques 
ont accompagné sa reconstruction 
minutieuse et la restauration des 
parties subsistantes. Elles ont permis 
de réétudier l’histoire du site et de 
mettre au jour nombre de vestiges et 
d’objets anciens. (CL 27/09/1937)

3

d’un oculus dans l’axe central 
reposent soit sur des pilastres, soit 
sur des colonnes toscanes. Coiffés 
chacun d’un toit à bâtière croisée, les 
pavillons abritaient un poste de garde 
chargé du contrôle des passeports, 
le bureau d’octroi et un local destiné 
au pontonnier. Ils se substituèrent en 
1833-1834 à des pavillons dus à 
Antoine Payen le Vieux provenant de 
la rue de Laeken et placés là en 1820. 
Ces pavillons d’octroi sont les seuls 
à subsister à leur emplacement d’ori-
gine, les pavillons de la porte de 
Namur marquant aujourd’hui l’entrée 
du bois de La Cambre. Alors que l’un, 
fortement abîmé par des incendies 
répétés, menaçait ruine, l’autre, 
habité par le dernier chef éclusier était 
particulièrement vétuste. Il y a 
quelques années, le Centre d’Infor-
mation, de Documentation et d’Étude 
du Patrimoine (CIDEP) prit l’initiative 
de restaurer scrupuleusement les 
deux bât iments. L’a rch i tecte 
F. Metzger et l’ingénieur J. Stoffels 
furent chargés de ce projet s’inscri-
vant dans un programme de réhabi-
litation plus vaste des alentours de la 
porte de Ninove. Le chantier du pre-
mier est aujourd’hui terminé et abrite 
le CIDEP. (CL 10/09/1998) 

Exposition présentant la restau-
ration du bâtiment. Avec la colla-
boration du CIDEP (Centre d’In-
formation, de Documentation et 
d’Étude du Patrimoine).

2
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g 	P r o m e n a d e 
Restauration et conservation  
de cafés typiques bruxellois

Greenwich, Fleur en papier doré, Mort Subite,… la restauration et 
la conservation de cafés populaires et historiques, éléments clés 
pour notre identité, se multiplient dans la capitale. Une balade à 
pied, combinant explication des enjeux, analyse de restaurations, 
plaisirs et anecdotes vécues, vous conduira dans ces temples de 
la dégustation pour y relever les politiques de restaurations patri-
moniales qui prévalent aujourd’hui.		

A	dimanche à 10h et 14h (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : devant le Greenwich, rue des Chartreux 5-7  
à Bruxelles – carte Centre M 3

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

i	 réservation obligatoire au 0496/38.85.94 (du lundi au vendredi 
de 10h à 15h). Maximum 25 personnes par promenade.

Avec la collaboration d’Itinéraires sur les Sentiers de l’His-
toire.

g 	P r o m e n a d e 
La restauration du bâti du XIXe siècle

C’est à la fin du XIXe siècle que les grands bou-
levards centraux de Bruxelles sont percés : 
Lemonnier, Anspach, etc. Tout au long de ces 
boulevards, on voit s’élever de fastueux 
immeubles à appartements, construits sur le 
modèle parisien du baron Haussmann. Que sont-
ils devenus aujourd’hui ? À travers cette prome-
nade, vous découvrirez la restauration de cet 
important patrimoine du XIXe siècle.

A	samedi à 10h et 14h et dimanche à 14h  
(durée : 2h)

c	 lieu de départ : devant la Centrale Elec-
trique, place Sainte-Catherine 44 à 
Bruxelles – carte Centre M 2

d	1-5 (Sainte-Catherine) 

i	 réservation obligatoire au 02/563.61.53 (du 
lundi au vendredi de 9h à 13h). Maximum 
25 personnes par promenade.

Avec la collaboration de Arkadia.be.

4.	 Carte Centre M 3   k
Café Greenwich

rue des Chartreux 5-7 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

Occupant le rez-de-chaussée d’un 
immeuble construit en 1914, le café 
Greenwich est l’une des dernières 
tavernes de la Belle Époque subsis-
tant à Bruxelles. Rythmée par des 
pilastres mariant deux sortes de 
marbres, la Brèche violette et le Vert 
de mer, et recouverts par la suite de 
tôle peinte imitant le marbre vert, la 
devanture dessinée par l’architecte 
A. Delune a été installée en 1916. Elle 
a conservé une marquise ondulée 
marquant l’entrée et des vitrines 
d’époque décorées de vitraux en 
forme de médaillons et de ferronne-
ries dans le bas. De style éclectique 
avec des éléments Empire, l’intérieur 
est resté en l’état avec ses lambris en 

bois à miroirs et ses panneaux publi-
citaires encadrés de stucs. Les deux 
pièces principales du café Greenwich, 
dont la salle de billard avec sa verrière 
zénithale, ont fait l’objet d’une restau-
ration exemplaire. On a également 
rendu au comptoir et à sa caisse 
monumentale leur état initial et rénové 
les toilettes du sous-sol, entièrement 
carrelées, uniques en leur genre à 
Bruxelles. La façade, quant à elle, fera 
elle aussi prochainement l’objet d’une 
restauration. Fréquenté autrefois par 
René Magritte, le café Greenwich est 
demeuré le rendez-vous des joueurs 

d’échecs. Signalons que les Journées 
du Patrimoine sont également le 
moment où le café Greenwich réou-
vrira ses portes au public. 
(CL 29/06/2000) 

Présentation du projet de restau-
ration, en présence du proprié-
taire, samedi et dimanche à 11h 
(uniquement en néerlandais).

Point de départ de la promenade 
« Restauration et conservation de 
cafés typiques bruxellois » (voir 
encadré ci-dessous).

4
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5.	 Carte Centre M 2   L*
Église Sainte-Catherine

place Sainte-Catherine – Bruxelles

A	sam. de 10h à 18h 
dim. de 15h à 18h

d	1-5 (Sainte-Catherine) 

Tout commença par une petite cha-
pelle adossée à la première enceinte 
au tout début du XIIIe siècle. Puis, au 
cours des XIVe et XVe siècles, une 
église gothique à trois nefs sort de 
terre. Elle sera amplifiée par l’adjonc-
tion d’un chœur baroque construit à 
partir de 1629 et d’un clocher, achevé 
en 1664, seul vestige subsistant du 
monument rasé en 1893. Restaurée 
une première fois en 1780, l’église 
continue à accueillir le culte mais les 
inondations de 1850 la ravagent au 
point que l’on décide d’ériger un nou-
vel édifice religieux à l’emplacement 
du bassin de Sainte-Catherine récem-
ment comblé. L’architecte Joseph 
Poelaert va diriger le chantier entre 
1854 et 1859, et W. Janssens prendra 
sa succession de 1861 à 1873. De 

style éclectique, s’inspirant d’églises 
françaises de la Renaissance comme 
Saint-Eustache à Paris, Sainte-
Catherine dresse, face à la place 
éponyme, sa silhouette massive en 
pierre de Gobertange. Depuis long-
temps, le mauvais état des parties 
hautes et du parement inquiétait 
nombre d’observateurs. La restaura-
tion de l’édifice débuta par le toit en 
cuivre et les tours ouest en 1997. Elle 
s’est poursuivie en 2010 et cette 
année par la façade ouest et le parvis, 
le plafond des galeries de l’étage, 
mais aussi les vitraux, les ferronne-
ries, les peintures du porche et les 
portes extérieures. Une troisième 
phase prévoit la prise en charge des 
façades nord, est et sud. Comme les 
autres parties du bâtiment, elles 
devront subir un nettoyage et une 
vérification du parement avec rem-
placement des pierres trop érodées. 
(CL 07/12/1981) 

Explications sur demande.

Visites du chantier en cours (voir 
encadré ci-dessous).

N 	V i s i t e  d e  c h a n t i er  
La restauration de la façade ouest  
de l’église Sainte-Catherine

L’église Sainte-Catherine a été construite en pierre de Gobertange. Celle-ci 
est aujourd’hui à ce point érodée qu’une vaste campagne de restauration a 
donc été mise en place qui prévoit, outre le nettoyage de la façade et un 
traitement anti-mousse, le recours à différentes techniques visant à réparer 
les pierres détériorées, voire à les remplacer aux endroits où cela s’impose. 
La campagne comprend également la restauration des peintures décoratives 
extérieures, des éléments en métal et des vitraux.

A	uniquement samedi de 10h à 18h

c	 église Sainte-Catherine, place Saint-Catherine à Bruxelles –  
carte Centre M 2

d	1-5 (Sainte-Catherine) 

i	 réservation obligatoire via le site www.renotec.be. Maximum 45 per-
sonnes par visite. Prévoir des chaussures adaptées. 

	 Pour des raisons de sécurité, toute personne non inscrite se verra refu-
ser l’accès au chantier. 

Avec la collaboration de Beliris.

5
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6.	 Carte Centre M 2   L*
Tour noire

place Sainte-Catherine – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (Sainte-Catherine)

Cernée par un hôtel de construction 
récente, la tour noire, vestige de la 
première enceinte de Bruxelles datant 
du XIIIe siècle, se dresse toujours 
place Sainte-Catherine. En 1887, lors 
de la démolition du quartier de la 
Vierge noire, la tour fut complètement 
dégagée des constructions qui 
l’avaient rendue invisible. Pas éton-
nant qu’elle ait été oubliée car la 
démolition de cette partie du mur 
d’enceinte datait déjà du XVIIe siècle 
quand il fut décidé d’aménager les 
quais des bassins du nouveau port 
de Bruxelles. La tour accueillit alors 
l’administration chargée de l’appro-
visionnement et de la vente du sel. 
Désaffectée, elle fut un temps pro-
priété privée avant d’abriter la taverne 
In de Toren. C’est à cette époque 
qu’on l’affuble d’une toiture à double 
bâtière. Menacée de démolition, la 
tour noire fut finalement sauvée et 
restaurée sous l’impulsion du bourg-
mestre Charles Buls. Le travail fut 
confié à l’architecte de la Ville, 
P. Jamaer, qui, entre 1888 et 1889, 
réinterpréta son état au XVIe siècle. Il 
reconstruisit un pignon à cinq gradins 
et restitua la toiture conique sur cor-
beaux qu’il somma d’une girouette. Il 
utilisa une pierre blanche, de même 
type que le grès lédien d’origine, pour 
rétablir la face arrondie et les embra-
sures de tir. Lors des travaux du métro 
et encore en 1993 lors de fouilles 
préalables à la construction de l’hôtel, 
des vestiges du mur de courtine furent 
mis à jour. (CL 01/02/1937)

Panneau explicatif « Histoires  
de restauration » (voir encadré 
page 19).

Point de départ de la promenade 
guidée « De la tour noire au 
théâtre flamand, les restaura-
tions du quartier Sainte-Cathe-
rine » (voir encadré page sui-
vante).
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7.	 Carte Centre M 2   k*
Église Saint-Jean-Baptiste 
au Béguinage

place du Béguinage – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (Sainte-Catherine) 

Après avoir commandé nombre 
d’œuvres d’art, les béguines pen-
sèrent qu’il fallait un cadre approprié 
pour les accueillir et elles décidèrent 
donc de faire bâtir une nouvelle église 
en lieu et place de l’édifice religieux 
existant. Les travaux commencèrent 
en 1657. On rhabilla d’abord le chœur 
puis on éleva la nef et la façade 
baroque sur le modèle des églises 
Jésuites de Louvain et de Bruxelles. 
À l’époque, le béguinage comptait 
1.084 maisons sur une superficie de 
sept hectares. Au début du XVIIIe 

siècle, on ajouta une élégante tour 
campanile ajourée. À l’instar de la 
façade principale, l’une des plus 
riches de Belgique, l’intérieur a reçu 
une décoration soignée et profuse 
même si certaines parties, pour raison 
d’économie, ont été réalisées en 
matériau imitant la pierre. L’église 
conserve de jolies voûtes en briques 
parcourues de nervures en pierre 

blanche. Après la dissolution de 
l’ordre, l’édifice devint église parois-
siale en 1801. Elle subira une série de 
restaurations en 1866 et 1904. Entre 
1962 et 1980, son parement fut par-
tiellement renouvelé. En novembre 
2000, un violent incendie mit en péril 
l’édifice qui reçut une couverture pro-
tectrice transitoire. En 2004, on com-
mença par nettoyer les pierres noir-
cies et les vitraux puis, on répara la 
tour-clocher, avant de démarrer, en 
2006, la reconstruction d’une char-
pente à l’identique en utilisant les 
entraits subsistant. On choisit du 
chêne de la Loire pour un assemblage 
bois sur bois destiné à recevoir 
3.000 m² d’ardoises venues d’Es-
pagne. En 2008, elle ouvrit enfin ses 
portes. (CL 05/03/1936) 

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h, 16h et 17h. Avec la collabo-
ration de Korei.
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g 	P r o m e n a d e
De la tour noire au théâtre flamand,  
les restaurations du quartier Sainte-Catherine

Si le port de Bruxelles actuel est mal connu, que dire de l’ancien port ? 
Celui qui, durant plus de trois siècles, plongeait au cœur du pentagone et 
détermina le développement du quartier Sainte-Catherine. Ce passé marin 
transparaît encore clairement à travers d’innombrables indices que le 
temps nous a laissés. Depuis quelques années, ce quartier bénéficie d’un 
souffle nouveau et bon nombre de ses bâtiments emblématiques 
connaissent une restauration en profondeur. 
Cette promenade guidée vous propose, tout en remontant le cours du 
temps, de découvrir quelques interventions exemplaires en termes de 
rénovation. De la tour noire (vestige de fortifications), au théâtre flamand, 
en passant par le Cheval Marin (ancienne auberge), les exemples ne 
manquent pas pour décliner les questions essentielles qui se posent quand 
l’ancien est appelé à vivre une seconde jeunesse.

A	samedi et dimanche à 10h, 11h30 et 13h30 (durée : 1h)

c	 lieu de départ : devant la tour noire (à l’arrière de l’église  
Sainte-Catherine), place Sainte-Catherine à Bruxelles

d	1-5 (Sainte-Catherine)

i	 réservation obligatoire au 02/410.99.50 (du lundi au vendredi de 10h 
à 16h). Maximum 25 personnes par promenade.

Avec la collaboration de La Fonderie.
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8.	 Carte Centre M 2   k
Hôtel Dewez – Musée belge 
de la Franc-Maçonnerie

rue de Laeken 73 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 
(De Brouckère)

Longtemps considéré comme l’habi-
tation personnelle du grand architecte 
Laurent-Benoît Dewez, cet élégant 
hôtel de maître de style néoclassique, 
érigé entre 1760 et 1770 d’après des 
plans sans doute dus au maître, 
appartenait en fait à sa belle-mère. À 
l’origine, l’édifice compte cinq travées 
et montre une partie centrale en saillie 
sous fronton triangulaire. Une série 
d’oculi agrémente la partie supérieure 
de l’ensemble qui, au fil du temps, va 
se dégrader de façon alarmante. Le 
percement d’une large baie d’un côté 

défigure la façade qui, de l’autre, perd 
son enduit primitif, mettant à nu l’ap-
pareil en briques sous-jacent. Des 
études préliminaires pointues ont 
permis d’orienter une restauration 
salvatrice qui s’est étalée sur trois 

ans, entre 2008 et 2011. Les archi-
tectes ont redonné une unité à la 
façade dont la maçonnerie a été répa-
rée. Elle a reçu un enduit grisé, proche 
de celui d’origine, tandis que les fer-
ronneries, les châssis et les stucs ont 
été restaurés. À l’intérieur, on a tenté 
de retrouver les espaces et la volu-
métrie de l’époque de la construction. 
En outre, des sondages stratigra-
phiques ont permis de retrouver des 
papiers peints mais aussi de dégager 
des lambris et des décors anciens. À 
l’arrière, les écuries, situées dans 
l’axe de la porte cochère, ont été 
conservées et surélevées d’une gale-
rie tandis que l’aile en retour d’équerre 
du bâtiment principal a été haussée, 
de façon à augmenter la surface 
d’occupation et de racheter l’impor-
tante différence d’échelle existant 
avec l’immeuble mitoyen. 
(CL 13/02/1992) 

Visites de la collection perma-
nente.
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9.	 Carte Centre M 2   m*
Koninklijke Vlaamse 
Schouwburg

rue de Laeken 146 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	2-6 (Yser)

e	51 (Yser)

f	47-58-88 (Yser)

En 1883, la Ville de Bruxelles accepte 
que l’ancien arsenal soit converti en 
théâtre flamand à une seule condi-
tion : il faudra préserver la façade 
d’origine de l’entrepôt construit en 
1780-1781 par l’architecte Nivoy. Le 
projet est confié à l’architecte déco-
rateur Jean Baes qui fait de l’antique 
façade la partie arrière du nouveau 
bâtiment. Il crée un édifice à l’orne-
mentation profuse qui magnifie le 
style néo-Renaissance flamand. Une 
restauration en profondeur du théâtre, 
qui a débuté en 2001, s’est achevée 
en 2006. Outre l’aménagement d’une 
nouvelle salle de spectacle de style 
contemporain, la préservation des 
éléments historiques a nécessité de 
longs travaux. La façade a ainsi 
retrouvé sa superbe grâce à un net-
toyage du parement qui a remis en 
valeur la bichromie formée par l’alter-
nance de bandeaux en pierre bleue 
et pierre blanche. Particulièrement 
importants, les balcons ont été remis 
à neuf de même que les boiseries et 
les verrières. À l’intérieur, le foyer et 
l’escalier à double volée, seuls ves-
tiges ayant échappés à l’incendie de 
1955, ont été restaurés à l’identique. 
Au niveau du foyer, les structures en 
acier ornées de sgraffites avec 
rehauts peints, les lambris en bois, 
les buffets carrelés tout comme les 
lustres monumentaux en fer forgé ont 
été rendus à leur splendeur d’antan. 
(CL 09/09/1993) 

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h, 16h et 17h. Avec la collabo-
ration de Korei.

Point de départ de la promenade 
« Restauration rapide ou « étoi-
lée » : tous les goûts sont dans 
l’architecture ! » (voir encadré ci-
contre).

g 	P r o m e n a d e
Restauration rapide ou « étoilée » : tous les goûts sont dans 
l’architecture !

Ce parcours vous révèlera plusieurs conceptions de la préservation du 
patrimoine : de la restauration « à l’identique » dont témoigne le Koninklijke 
Vlaamse Schouwburg, au « pastiche » de maisons néoclassiques construites 
dans les années 1980, du façadisme régnant en maître dans le quartier du 
Béguinage à l’intégration de vestiges anciens – la Tour noire – à des 
constructions modernes, des restaurations anciennes et des chantiers en 
cours seront abordés. Le parcours vous invitera à réfléchir à l’évolution de 
la notion même de patrimoine, à la déontologie de la restauration, aux 
différents courants d’idées à ce propos, en référence notamment à Lemaire 
et Metzger… 

A	dimanche à 10h30 et 14h30 (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : devant le Koninklijke Vlaamse Schouwburg, rue de 
Laeken 146 à Bruxelles – carte Centre M 2

d	2-6 (Yser)

e	51 (Yser)

f	47-58-88 (Yser)

i	 réservation obligatoire au 02/673.18.35 (du lundi au vendredi de 10h 
à 17h). Maximum 25 personnes par promenade.

Avec la collaboration du Bus Bavard.
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11.	 Carte Centre M 2   k*
UGC De Brouckère –  
Salle Grand Eldorado 

place De Brouckère 38 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 13h

i	 accès uniquement par visites gui-
dées (groupes de 25 personnes)

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 
(De Brouckère)

10.	 Carte G 6   m*
site de Tour et Taxis  
et Entrepôt royal 

avenue du Port 86C – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

f	14 (Tour et Taxis), 89 (Picard)

À la fin du XIXe siècle, des intérêts fer-
roviaires, douaniers et maritimes 
donnent naissance au site de Tour et 
Taxis. Les bâtiments, inspirés de l’ar-
chitecture Renaissance flamande, ont 
été dessinés par Constant Bosmans, 
Henri Vandeveld et Henri Van Hum-
beek associés à l’ingénieur Bruneel. 
Toutes les potentialités de la fonte, du 
béton armé, de l’acier et du verre ont 
été exploitées pour édifier entre 1903 
et 1907, sur des terrains marécageux, 
les entrepôts qui existent encore 
aujourd’hui. Avec la création de la 
Communauté européenne, les pra-
tiques douanières changèrent, rendant 
les équipements obsolètes. Alors que 
le sort du complexe fut longtemps 
incertain, son rachat en 2001 par Pro-
ject T&T lui redonne un second souffle. 

On assiste à une restauration en pro-
fondeur : réparation et remplacement 
des toitures, vérification et traitement 
des structures métalliques, nettoyage 
et réfection des verrières, réaménage-
ment intérieur complet et nettoyage 
des façades qui, pour l’entrepôt royal, 
a remis en valeur la richesse de l’appa-
reil. La restauration de l’entrepôt Royal, 
un immense espace de quatre étages 
sous verrière zénithale à structure 
métallique, a permis l’installation de 
commerces et de bureaux. Les Sheds 
de 17.000 m² et leur étonnante char-
pente métallique autoportante, une 
prouesse technique unique au monde, 
accueille aujourd’hui des événements 
culturels, foires et salons internatio-
naux. L’ancienne gare maritime, la plus 
grande d’Europe, d’une surface de 
quatre hectares, abrite aujourd’hui les 
installations de l’École du Cirque de 
Bruxelles. 

Visites guidées, samedi à 10h, 
13h et 15h et dimanche à 10h et 
13h. Avec la collaboration de La 
Fonderie.

11
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Les Belges semblent avoir été parti-
culièrement réceptifs à l’art cinéma-
tographique puisque c’est à Bruxelles, 
en 1895, que les frères Lumière choi-
sissent de présenter leur première 
projection officielle, six mois après la 
séance historique de Lyon. Depuis 
cette époque, le centre de la ville est 
devenu le rendez-vous des cinéphiles 
et la construction du cinéma Eldorado 
en 1931-1932 par l’architecte M. Cha-
bot en est l’éclatante confirmation. 
Ce dernier marqua sa préférence pour 
l’Art Déco et conçut une impression-
nante salle pour 3.000 spectateurs. 
L’agrandissement du complexe entre 
1974 et 1978 affecta irrémédiablement 
cet espace, amputé de sa partie 
basse. Heureusement, on préserva la 
partie haute en laissant en place le 
décor primitif d’inspiration coloniale. 
Composé d’une succession de reliefs 
dorés dus aux sculpteurs Wolf et Van 
Neste, il met en scène la vie quoti-
dienne au Congo au milieu d’une 
faune et d’une flore exubérantes. Une 
corniche massive encadre le plafond 
orné d’un astre solaire aux rayons 

Circuit découverte du site via 
App I-Phone et Bluetooth.

Exposition sur l’histoire du lieu.

Possibilité de restauration sur 
place.

gigantesques. En 1992, sous la hou-
lette de l’architecte parisien Alberto 
Cattani, la grande salle a fait peau 
neuve et les stucs ont été minutieu-
sement restaurés tandis que les 
sièges moelleux ont été reconstitués 
comme à l’origine. Habilement 
orienté, l’éclairage a été repensé, 
accentuant encore la monumentalité 
des scènes et renforçant leur vigueur 
plastique. (CL 28/04/1994)

Visites guidées à 10h, 10h30, 11h, 
11h30, 12h et 12h30. Avec la col-
laboration d’Itinéraires sur les 
Sentiers de l’Histoire.
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12.	 Carte Centre N 2   m
Passage du Nord 

boulevard Adolphe Max/rue Neuve 
Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 
(De Brouckère)

Le Passage du Nord constitue, avec 
les Galeries royales Saint-Hubert et 
la galerie Bortier, l’un des derniers 
vestiges bruxellois de ces « rues-
galeries » construites au XIXe siècle à 
travers toute l’Europe. Long de 69 
mètres, il fut bâti à partir de 1881 
selon les plans de l’architecte 
H.  Rieck et doté, côté place De 
Brouckère, d’une façade monumen-
tale de style éclectique. La société 

qui le gère a entrepris un important 
plan de rénovation qui vise à recréer 
les devantures disparues au nom d’un 
modernisme dévastateur. Au fil des 
années, le Passage du Nord retrouve 
sa splendeur d’antan par des recons-
titutions à l’identique grâce à de nom-
breux artisans et entrepreneurs de 
qualité. De même, les colonnes mar-
quant l’entrée de la Galerie, qui 
avaient été enlevées en 1908, ont été 
reconstruites en 2003. Les deux ver-
rières zénithales ont été entièrement 
restaurées : renforcement et traite-
ment de la structure contre la rouille, 
remplacement des carreaux en plexi-
glas existants par de nouveaux car-
reaux en polycarbonate. Enfin, le 
revêtement de sol de la Galerie a été 
reconstitué en dalles de pierre de 
Comblanchien comme à l’origine. Le 
Passage du Nord a conservé un bel 
ensemble de 32 caryatides sculptées 
par J. Bertheux. (CL 13/04/1995) 
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Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h, 16h et 17. Avec la collabora-
tion de l’Atelier de Recherche et 
d’Actions urbaines (ARAU).

F	C  i r c u i t  e n  bus 
Conservation et restauration  
de la façade Art nouveau

Ce circuit permet à chacun de comprendre la place de 
l’Art nouveau à Bruxelles, ses origines, ses caractéristiques 
techniques et esthétiques ainsi que la personnalité de ses 
plus illustres architectes. À travers la ville, vous découvrez 
les plus belles façades de l’Art nouveau bruxellois ainsi 
que les techniques de conservation et de restauration qui 
y sont liées.

A	samedi à 10h, 11h, 14h et 15h (durée : 3h)

c	 lieu de départ : devant l’entrée de l’hôtel Métropole, 
place de Brouckère à Bruxelles – carte Centre N 2

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 (De Brouckère)

i	 réservation obligatoire au 02/219.33.45 (du lundi au 
vendredi de 10h à 15h). Maximum 45 personnes par 
circuit.

Avec la collaboration de l’Atelier de Recherche et 
d’Action Urbaines (ARAU).

g 	P r o m e n a d e
Sur les pas de Victor Horta  
et de ses contemporains

Au cours de cette promenade, vous découvrirez tour à 
tour quelques bâtiments de Horta – comme le Palais des 
Beaux-Arts, le Centre belge de la Bande dessinée – ou 
des réalisations de ses contemporains Hankar et Saintenoy 
– comme le magasin de fleur Ost ou encore le Musée des 
Instruments de Musique. Une occasion de découvrir ces 
lieux et leur restauration !

A	samedi et dimanche à 15h30 (durée : 1h45)

c	 lieu de départ : Palais des Beaux-Arts  
de Bruxelles – Bozar, rue Ravenstein 23 à Bruxelles – 
carte Centre N 3

d	1-5 (Gare Centrale)

e	92-94 (Parc)

f	29-38-63-65-66-71  
(Gare Centrale), 38-71 (Bozar)

i	 réservation obligatoire au 02/569.27.74 ou par mail 
(culturama@telenet.be). Maximum 20 personnes par 
promenade.

Avec la collaboration de Culturama.
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13.	 Carte Centre N 2   k*
Église Notre-Dame  
du Finistère

rue Neuve 74 – Bruxelles

A	sam. de 9h à 16h 
dim. de 14h à 17h

d	1-5 (De Brouckère), 2-6 (Rogier)

e	3-4 (De Brouckère), 3-4-25-55 
(Rogier)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 
(De Brouckère), 58-61 (Rogier)

Dirigée par les architectes De Bruyne 
et Verbruggen, la construction de 
l’église Notre-Dame du Finistère 
débuta en 1713. L’édifice remplaçait 
une ancienne chapelle devenue trop 
exiguë. Les travaux se poursuivirent 
jusqu’en 1725 mais il fallut attendre 
1828 pour que la façade soit achevée. 
Derrière une façade en grès, l’intérieur 
renferme quelques belles boiseries 
dont une remarquable chaire de vérité 
due au sculpteur Duray et datée de 
1758, des lambris au niveau des bas-
côtés, des portes d’accès intérieures 
ornementées de draperies en bois 
ainsi que des fichiers de confrérie. Les 
stucs du chœur retiendront l’intérêt. 

14.	 Carte Centre N 2   k*
Casa de Asturias – Ancienne 
Imprimerie du journal  
Le Peuple

rue Saint-Laurent 36-38 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 17h

d	1-5 (Parc) 

e	92-94 (Parc)

f	29-63-65-66 (Parc)

En 1905, la Presse socialiste installe 
l’imprimerie et la rédaction du journal 
Le Peuple à la rue Saint-Laurent, dans 
un quartier connu comme étant celui 
des imprimeurs. D’esprit Art nouveau, 
le bâtiment avait été conçu par l’archi-
tecte Richard Pringiers. C’est encore 
lui qui est sollicité quand l’immeuble 
existant doit être agrandi. Par contre, 
on aura recours aux architectes Fer-
dinand et Maxime Brunfaut pour édi-
fier un ensemble flambant neuf des-
tiné à abriter une imprimerie 

Entre 1963 et 1968, la façade sera 
restaurée sous les auspices des 
architectes J. Rombaux et A. Renou-
prez qui vont utiliser la pierre de Mas-
sangis. Incendiés, le dôme et le cam-
panile seront reconstruits en 1970. À 
partir de 1988, l’église va être rénovée 
en profondeur. À cette occasion, on 
essaya de parer aux problèmes de 
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modernisée. Ils imaginent un com-
plexe de style fonctionnaliste qui va 
attirer l’attention par l’originalité de sa 
façade, habile combinaison de cou-
leurs aux dominantes orange et noire 
et de parties vitrées. Celle-ci pré-
sente, à l’une de ses extrémités, une 
tour étendard élancée qui accueille 
une cage d’escalier polygonal entiè-
rement vitrée. L’édifice, en très mau-
vais état, a fait l’objet d’une impor-
tante campagne de restauration 
dirigée par les architectes espagnols 
J. Uria de la Fuente, R. Ruiz Fernández 

et M. González Astorga. Tout en res-
pectant à la lettre les structures ori-
ginales, ils ont recréé des espaces 
intérieurs clairs et simples basés sur 
des harmonies de noir et de blanc. 
Toutes les surfaces vitrées ont dû être 
rénovées et le patio, en tant que 
source de lumière, a été maintenu. Un 
restaurant et d’autres bâtiments de 
moindre échelle complètent l’en-
semble sans le dénaturer, ce qui n’était 
pas facile dans cet environnement de 
hauts buildings. De nouveaux bureaux 
aux proportions différentes ont vu le 
jour à l’arrière, reliés à l’édifice d’ori-
gine par une passerelle. 
(CL 26/04/1989) 

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h et 16h. Avec la collaboration 
d’Itinéraires sur les Sentiers de 
l’Histoire.

stabilité du chœur qui penchait dan-
gereusement. Il fut décidé d’installer 
par forage des micro-pieux de soutien 
afin de renforcer la structure de l’édi-
fice. Ces travaux d’envergure s’ac-
compagnèrent de l’installation d’un 
chauffage par le sol et du remplace-
ment du dallage de marbre noir et 
marbre blanc. Quant à l’orgue, 
construit par le facteur d’orgues Hip-
polyte Loret en 1856, il fut modifié 
plusieurs fois et devint muet suite à 
des dégâts des eaux occasionnés par 
l’incendie de 1970. Sa restauration fut 
confiée à la manufacture Thomas de 
Ster-Francorchamps et à Jean Fer-
rard qui le rétablirent dans sa com-
position initiale. L’inauguration eu lieu 
en présence des souverains en mai 
2000. (CL 24/12/1958) 

Visites guidées, samedi à 11h et 
14h30 et dimanche à 15h. Avec la 
collaboration de l’ACT (Anima-
tion chrétienne et Tourisme).

Présentation de la restauration 
de l’orgue et concert, samedi à 
10h. Avec la collaboration de 
Bruxelles Ses Orgues (voir enca-
dré page 20).
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16.	 Carte Centre N 2   K*  
Théâtre royal de la Monnaie

place de la Monnaie – Bruxelles

A	uniquement dim. de 14h à 18h

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 
(De Brouckère)

Situé au cœur de Bruxelles, le Théâtre 
royal de la Monnaie est à la pointe de 
la création lyrique et chorégraphique 
en Europe. Saison après saison, il 
accueille chefs d’orchestre, choré-
graphes, artistes plasticiens, ainsi 
que des compositeurs, chanteurs et 
metteurs en scène de renommée 
internationale. L’aventure artistique 
tricentenaire de cette maison d’opéra, 
érigée au début du XIXe siècle d’après 
les plans de l’architecte français 
Louis-Emmanuel Damesme, résonne 
dans les murs, les couloirs, les foyers 

15.	 Carte Centre N 2   K*
Bibliothèque de la Banque 
nationale de Belgique – 
Ancienne banque de l’Union 
du Crédit

rue Montagne aux Herbes  
potagères 57 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86 -88 
(De Brouckère)

Édifiée en 1872 d’après les plans de 
l’architecte Désiré De Keyser, l’an-
cienne banque de l’Union du Crédit 
disposait autrefois d’une élégante 
façade néoclassique. Si les deux 
niveaux supérieurs subsistent ainsi 
que l’intérieur, si caractéristique, le 
rez-de-chaussée est devenu un centre 
commercial aménagé par l’architecte 
Polak en 1954. Un long couloir voûté 
et un hall d’entrée permettent d’accé-
der à deux salles des guichets demeu-
rées intactes. La plus grande dispose 
d’une galerie à arcades et d’un vaste 
lanterneau reposant sur des arcatures 

métalliques. La décoration qui a été 
confiée à l’atelier de Georges 
Houtstont présente de nombreux 
points d’intérêt, à commencer par un 
programme sculpté original compre-
nant notamment un crâne et des 
monstres. De par la variété du pro-
gramme choisi, les styles se mélangent 
allégrement au niveau des stucs et de 
l’architecture. L’ensemble a fait l’objet 
d’une restauration exemplaire qui s’est 
terminée en 2010. Après vérification 
de la ferronnerie des structures por-
tantes, le lanterneau a reçu un nouveau 
vitrage. Les stucs ont été remis à neuf 
et les faïences ont fait l’objet d’un net-
toyage soigné à la vapeur. Enfin, cer-

et la salle d’aujourd’hui. La grande 
salle de Joseph Poelaert a été créée 
en 1855-1856 dans un style juxtapo-
sant éléments néo-baroques et 
néo-Empire. 
Entre 1985 et 1986, le théâtre subit 
une importante campagne de réno-
vation menée par les bureaux d’archi-
tectes A.2R.C., URBAT et Charles 
Vandenhove. Le corps central est 
surélevé, une nouvelle machinerie est 
installée dans la salle à l’italienne, le 
salon royal est réaménagé, le grand 
hall et la grande salle sont redécorés 
avec la participation d’artistes comme 
Daniel van Buren, Giulio Paolini, Sam 
Francis et Sol Lewitt. Enfin, le plafond 
de la grande salle est dégarni de sa 
toile découpée en quartiers, mor-
ceaux qui seront réintégrés après 
nettoyage. Plus récemment (entre 
2003 et 2007), la Régie des Bâtiments 
a restauré la salle de spectacle. Les 
travaux ont été répartis en cinq 
phases exécutées pendant les mois 
d’été afin d’éviter la fermeture du 

tains luminaires disparus ont été 
reconstitués à l’identique par des 
artisans spécialisés, redonnant son 
lustre d’antan à l’ensemble. 
(CL 29/02/1984) 

Visites guidées en continu rela-
tant les différentes étapes de 
l’histoire du lieu, de sa construc-
tion et de sa restauration.

Exposition d’œuvres d’art 
contemporain appartenant à la 
collection de la Banque nationale 
de Belgique.

Projection du film « Histoire d’une 
restauration » dans l’ancienne 
salle des coffres restaurée.

théâtre. Un grand nombre d’orne-
ments en carton-pierre ont été refaits. 
Cette technique, peu utilisée de nos 
jours, a du être remise au point. 
(CL 14/09/2000) 

Accès libre et visites guidées au 
départ du hall d’entrée.

Exposition de documents sur la 
restauration de la grande salle et 
sur les techniques utilisées (car-
ton-pierre, dorures à l’effet, faux 
marbres…).

Panneau explicatif sur les restau-
rations.

En collaboration avec le Dévelop-
pement culturel de la Monnaie, 
les Archives de la Monnaie et la 
Régie des Bâtiments.
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18.	 Carte Centre N 3   L
Maison du Roi – Musée  
de la Ville de Bruxelles

Grand-Place – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 
(De Brouckère)

Connu sous l’appellation de « Maison 
du Roi », l’édifice qui, sur la Grand-
Place, fait face à l’Hôtel de Ville, abrite 
le musée de la Ville de Bruxelles, créé 
en 1887 à l’initiative du bourgmestre 
Charles Buls. Le style néogothique 
du bâtiment est dû à l’architecte Victor 
Jamaer qui fut chargé de reconstruire 
l’antique Broodhuis démolie en 1873. 
Durement touchée lors des bombar-
dements ordonnés par le Maréchal 
de Villeroy en 1695, Jamaer s’inspira 
librement d’anciennes gravures mais 

17.	 Carte Centre N 3   K*  
Galeries royales  
Saint-Hubert

rue Marché-aux-Herbes/rue de 
l’Écuyer – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (Gare Centrale/De Brouckère)

f	29-38-63-65-66-71  
(Gare Centrale/De Brouckère)

Initié par l’architecte Jean-Pierre Cluy-
senaer, le projet grandiose des Gale-
ries royales prit corps dans les années 
1830. Les travaux, commencés en 
1846, furent presque terminés pour 
l’inauguration officielle du 20 juin 1847. 
Le maître d’œuvre imagina une longue 
galerie, légèrement coudée au por-
tique central pour tirer parti des irré-
gularités du terrain. Particulièrement 
soignées, l’architecture et la décora-
tion s’inspirent de celles des palais 
italiens du XVIe siècle. La façade don-
nant sur la rue du Marché-aux-Herbes 
offre une superposition des ordres 
toscan, ionique et corinthien, un parti 
que l’on retrouve à l’intérieur. Par 
contre, l’enduit grisé qui valorise les 
ornements architecturaux en pierre 
bleue devient rose à l’intérieur même 
de la galerie. Il se marie au blanc des 
encadrements des baies, au soubas-
sement en marbre et aux pilastres 
peints imitant le marbre veiné, différent 
au gré des niveaux. C’est cette délicate 
polychromie qui est réapparue, 
recréée par l’équipe d’artistes et de 
scientifiques engagée dans le proces-
sus de restauration qui débuta en 
1996. Les sondages effectués avaient 
permis de retrouver les tons d’origine, 
disparus sous un enduit bleuté uni-
forme. Dans un même temps, les 
dalles en pierre bleue et les blocs de 

18
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marbre ont bien entendu été décras-
sés, réparés ou remplacés tandis que 
les statues et les luminaires ont été 
soigneusement nettoyés et restaurés. 
L’ingénieuse verrière sur arcs cintrés 
autoportants, dont les vitres disposées 
en écaille de poisson permettent une 
meilleure ventilation, a été entièrement 
repensée dans l’esprit de l’époque. 
(CL 19/11/1986)

Visites guidées permettant l’ac-
cès à certains intérieurs, samedi 
et dimanche de 10h à 17h, par 
groupes de dix personnes. Ren-
dez-vous au n° 5 galerie du Roi. 
Avec la collaboration d’Itinéraires 
sur les Sentiers de l’Histoire.

aussi de la silhouette de l’Hôtel de 
Ville d’Oudenaarde pour lui redonner 
l’aspect qu’elle aurait pu avoir sous le 
règne de Charles Quint, suivant en 
cela le principe de l’unité stylistique 
prônée par Viollet-le-Duc. Un impor-
tant groupe d’artistes fut chargé de 
sculpter les innombrables gâbles, 
pinacles, crochets, blasons, fleurons 
et toutes les statues visibles de nos 
jours. Noircie par la pollution, la Mai-
son du Roi a été nettoyée et les élé-
ments abîmés ont été soigneusement 
réparés. Cette Broodhuis ou Halle au 
Pain, qui existait déjà aux XIIIe et XIVe 
siècles, avait été rebaptisée ‘s 
Coninckxhuys’ (Maison du Roi) au 
XVIe siècle, une dénomination qu’elle 
a conservé depuis. (CL 05/03/1936) 

Exposition et visites « La Maison 
du Roi ou l’histoire d’une 
reconstruction » (voir encadré 
page suivante).
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l’agrandir et une aile supplémentaire 
vit le jour. De même, on procéda à 
l’élévation de la tour qui reçut une 
remarquable flèche ajourée, œuvre 
de Jean Van Ruysbroeck. Si l’Hôtel 
de Ville fut gravement endommagé 
par le bombardement du maréchal de 
Villeroy en 1695, on le releva rapide-
ment de ses cendres. Il fut restauré 
dans son aspect d’origine et complété 
par une aile arrière (salle Maximi-
lienne, galerie Grangé et salle du 
conseil). Plus récemment, l’Hôtel de 
Ville a subi une campagne de restau-
ration globale. La tour fut la première 
à être nettoyée et la girouette de cinq 
mètres figurant un saint Michel datant 
de 1455 a été enlevée, rénovée et 
remplacée par une réplique. Les 
façades ont suivi en 1997 et, si les 
statues ont été retirées et traitées en 
atelier, les dais et les culs-de-lampe 
ainsi que l’appareil furent nettoyés sur 
place grâce à la technique du gom-
mage qui propose une projection de 
particules par air comprimé léchant 

19.	 Carte Centre M 3   L*
Hôtel de Ville de bruxelles

Grand-Place – Bruxelles

A	uniquement dim. de 10h à 16h

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 
(De Brouckère)

Sans doute le plus bel ornement de 
la Grand-Place, ce « riche théâtre » 
célébré par Cocteau, l’Hôtel de Ville 
de Bruxelles doit son aspect actuel à 
la campagne de restauration entre-
prise par les architectes Tilman-Fran-
çois Suys et Pierre-Victor Jamaer au 
XIXe siècle. À cette époque, près de 
288 statues furent placées dans les 
nombreuses niches de la façade. Mais 
le bâtiment est bien plus ancien 
puisqu’à partir de 1402, un édifice en 
forme de L conçu par Jacques Van 
Thienen existait déjà au même empla-
cement. Dès 1444, il fut décidé de 

H	 E xp  o s i t i o n  e t  v i s i t es    
La Maison du Roi ou l’histoire d’une reconstruction

L’exposition s’attache à la genèse du célèbre édifice qui fait face 
aujourd’hui à l’Hôtel de Ville sur la Grand-Place. Elle illustre les 
étapes ayant mené à la reconstruction de la Maison du Roi. Celle-
ci repose sur des recherches archéologiques, archivistiques et 
iconographiques, ainsi que sur une analyse stylistique de plusieurs 
bâtiments datant de la même époque. La restitution du bâtiment 
entreprise par l’architecte Victor Jamaer est replacée dans le 
contexte des optiques de restauration du XIXe siècle. Les visites 
guidées de l’édifice attireront l’attention sur l’agencement des 
volumes intérieurs ainsi que sur les éléments décoratifs encore 
conservés de l’ancien bâtiment. 

A	samedi et dimanche de 10h à 18h (visites guidées de la Mai-
son du Roi à 10h30, 12h30, 14h30 et 16h30 ; visites guidées 
de la Grand-Place à 15h30) 

c	 Maison du Roi, Grand-Place à Bruxelles – carte Centre N 3

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 (De Brouckère)

i	 les inscriptions pour les visites guidées se feront le jour 
même à l’accueil de la Maison du Roi. Maximum 20 per-
sonnes par visite.

Avec la collaboration du Musée de la Ville de Bruxelles-
Maison du Roi.

g 	P r o m e n a d e   
Métamorphoses bruxelloises

Après les nombreuses destructions des siècles 
passés, Bruxelles a vécu et vit encore des moments 
de plaisirs intellectuels et de jouissance visuelle. 
À l’aide de documents d’époque, votre guide vous 
convaincra de la beauté de la cité en perpétuel 
mouvement. Le Moyen Âge est remis en valeur, le 
XIXe siècle ressuscite par le biais de restaurations 
et même la Grand-Place, depuis le bourgmestre 
Charles Buls, n’a pas échappé à cette 
métamorphose !

A	samedi et dimanche à 10h, 13h et 15h  
(durée : 2h)

c	 lieu de départ : devant le bureau de tourisme 
Visitbrussels (Hôtel de Ville), Grand-Place à 
Bruxelles – carte Centre M 3

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 (De Brouckère)

i	 réservation obligatoire au 02/548.04.48 (du 
lundi au vendredi de 10h à 17h) ou par mail 
(guides@visitbrussels.be). Maximum 25 per-
sonnes par promenade.

Avec la collaboration de Visit Brussels-GBB.

la pierre parallèlement et non fronta-
lement comme pour le sablage. La 
salle du conseil communal ainsi que 
la galerie Grangé ont été entièrement 
restaurées et ont retrouvé leurs cou-
leurs et leurs décorations originales. 
(CL 05/03/1936)

Visites libres (dernière entrée à 
15h30). Ticket d’entrée à retirer le 
jour même au bureau de Visit-
Brussels situé au rez-de-chaus-
sée de l’Hôtel de Ville.

Panneau explicatif « Histoires  
de restauration » (voir encadré 
page 19).
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20.	 Carte Centre M 3

Tour de Villers

rue de Villers – Bruxelles

e	3-4 (Anneessens)

f	48-95 (Anneessens)

La tour de Villers et un long tronçon 
de courtine, vestiges de la première 
enceinte de Bruxelles datant du XIIIe 
siècle, peuvent encore être observés 
entre la rue des Alexiens et la rue de 
Villers. Protégée grâce au ravin creusé 
par le ruisseau du Rollebeek, cette 
portion de la première enceinte débu-
tait à la tour Anneessens et descen-
dait en ligne droite vers la Senne, pour 
rejoindre la rue des Bogards, dix-huit 
mètres plus bas. Du côté extra-muros, 
la courtine et la tour sont visibles dans 
la cour du Sint-Joris Instituut. Au 
XVIIIe siècle, la courtine dont on aper-
çoit sans peine les arcs de fondation 
s’intègre dans le tissu urbain par le 
lotissement du talus et du terrain lon-
geant l’enceinte afin d’y construire de 
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N	V  i s i t e  d e  c h a n t i er    
La restauration des nos 20 à 28 de la Grand-Place

Après la restauration de la Maison des ducs de Brabant et celle, 
plus récente, des cinq immeubles sis entre la rue de l’Étoile et la 
rue des Chapeliers, la Ville de Bruxelles procède actuellement à 
la restauration des nos 20 à 28 de la Grand-Place. Les façades 
sont nettoyées et réparées tandis que certains éléments sont 
redorés comme à l’origine. Les boiseries sont vernies, les blasons, 
repeints d’après les tons choisis en 1897, lors des restaurations 
effectuées sous la houlette de l’architecte P-V. Jamaer. Les fer-
ronneries ainsi que d’autres éléments métalliques ajoutés à cette 
époque sont, eux aussi, restaurés.

A	uniquement samedi à 10h30, 11h30, 14h et 15h (rendez-
vous une 1/2h à l’avance)

c	 lieu de départ : au pied des échafaudages, Grand-Place à 
Bruxelles – carte Centre M 3

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (De Brouckère)

f	29-38-46-47-63-66-71-86-88 (De Brouckère)

i	 réservation obligatoire au 02/279.30.15 (du lundi 13 au vendre-
di 16 septembre de 10h à 16h). Maximum 8 personnes par 
groupe (deux groupes par départ). Prévoir des chaussures 
adaptées. Casques fournis. Pour des raisons de sécurité, toute 
personne non inscrite se verra refuser l’accès au chantier. 

Avec la collaboration de la Ville de Bruxelles. 

g 	a c t i v i t é   
Histoires de restauration

Parc Royal et Waux-Hall, tour de Villers, tour noire, 
Hôtel de Ville, Kluis,… tant de lieux appartenant à 
la Ville de Bruxelles qui ont été restaurés au fil des 
ans… Par le biais de panneaux, vous découvrirez 
les différentes restaurations entreprises par la Ville 
de Bruxelles sur ces bâtiments, de même que les 
grands principes de l’évolution des techniques et 
des méthodes de restauration, le tout s’appuyant 
sur les biographies des architectes de la Ville qui 
ont joué un rôle important dans l’architecture 
bruxelloise. La ferme Den Bels, située rue de Bey-
seghem 59 à Bruxelles–NOH fera elle aussi l’objet 
d’un panneau.

A	samedi et dimanche de 10h à 18h

c	 lieux : voir mention sous les notices

Avec la collaboration de la Ville de Bruxelles 

petites maisons. À cette occasion les 
archères seront transformées en 
fenêtres. Semi-circulaire, la tour pré-
sente deux niveaux avec parapet 
crénelé, terrasse de tir et massif de 
fondation taluté du côté extra-muros. 
Les deux niveaux, percés chacun de 
trois archères étaient accessibles par 
des escaliers latéraux qui condui-
saient également aux chemins de 
ronde des courtines. Dans les années 
1960, l’architecte J. Rombaux pro-
céda à la restauration de la tour après 
son dégagement du tissu construit et 
en reconstituant certains éléments 
comme la plate-forme sommitale ou 
les archères. Pour les corbeaux du 
chemin de ronde, certains merlons et 
quelques marches, on a eu recours à 
la pierre de Massangis. En 1988, 
l’architecte K. Breda a procédé à des 
travaux de consolidation. 
(CL 30/03/2000) 

Panneau explicatif « Histoires de 
restauration » (voir encadré ci-
dessous).
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21.	 Carte Centre M 4   M
La Fleur en papier doré

rue des Alexiens 55 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	3-4 (Anneessens)

f	48-95 (Anneessens)

Jadis repère des surréalistes bruxel-
lois (Magritte, Mariën, Scutenaire, 
Plisnier…), cette modeste maison de 
deux travées remonte au XVIIe siècle. 
En 1830, à l’instar de ses voisines, elle 
est réaménagée par l’architecte H.L.F. 
Partoes. Comme l’indique une plaque 
commémorative polychrome, les 
Sœurs de la Charité de Saint-Vincent-
de-Paul s’y installent en 1843. Au 
début du XXe siècle, la maison change 
d’occupants et, finalement, en 1944, 
Geert Van Bruaene fonde l’estaminet 
La Fleur de papier doré, un établisse-
ment qui perdurera jusqu’en 1994. 
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Afin d’éviter l’irréparable, la Région 
classe la façade ainsi que les trois 
salles du rez-de-chaussée, y compris 
le mobilier et la décoration. Une coo-
pérative, La Fleur en papier doré, a 
racheté l’estaminet et lui a redonné 
vie. Aujourd’hui, comme autrefois, 
des ancres en forme de I, le nom de 
l’établissement et des branchages en 
fer forgé décorent toujours la façade. 
À l’intérieur, des dessins, des col-
lages, des aphorismes et des objets 
insolites animent les murs qui, en 

g 	a c t i v i t é
Orgues et restauration

À l’occasion des Journées du Patrimoine, Bruxelles 
Ses Orgues vous montrera quatre instruments remar-
quables parmi les nombreuses restaurations de ces 
dernières années, dans des styles les plus variés. 
Chaque lieu et chaque instrument fera l’objet d’une 
présentation orale mentionnant le fonctionnement 
particulier de l’orgue, l’historique spécifique de l’ins-
trument et de sa restauration, d’une visite de la console 
et, dans la mesure du possible, les éléments internes 
des orgues seront rendus visibles afin de montrer les 
parties restaurées, en les confrontant avec des photos 
d’avant la restauration. La présentation se conclura 
par une audition de l’orgue dans le répertoire qui le 
met le mieux en valeur. 
Outre des animations autour de la restauration des 
orgues de l’église Notre-Dame du Finistère (voir 
notice 13), de la Chapelle royale (voir notice 27) et de 
l’église Notre-Dame du Sablon (voir notice 24), qui 
ouvrent leurs portes à l’occasion des Journées, vous 
pourrez également découvrir l’orgue de l’église Notre-
Dame immaculée.

A	samedi à 15h45

c	 église Notre-Dame immaculée, place du Jeu de 
Balle à Bruxelles – carte Centre M 4

d	2-6 (Porte de Hal) 

f	27- 48 (Jeu de Balle)

g 	A c t i v i t é
Urban Game :  
restauration et conservation interactives

Comment conserver au mieux les monuments pour l’avenir ? 
Restauration ou rénovation, reconstruction ou conservation ? 
Quelle est la différence et quand opte-t-on pour l’une ou l’autre 
de ces techniques ? Urban Game vous propose de découvrir 
le Bruxelles historique et ses monuments d’une manière à la 
fois passionnante et interactive. Il vous permettra de parcourir 
la ville à l’aide du GPS, du GSM et du 3G-internet. Vous pourrez 
gagner des points en différents endroits en répondant à des 
questions. Les membres de l’équipe qui aura récolté le plus de 
points à l’issue du jeu seront proclamés Ultimate Urban 
Explorers !

A	samedi à 10h30 et 14h30 (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : La Fleur en papier doré,  
rue des Alexiens 55 à Bruxelles – carte Centre M 4

e	3-4 (Anneessens)

f	48-95 (Anneessens)

i	 maximum 30 participants par départ

Uniquement en néerlandais.

En collaboration avec la Vrije Universiteit Brussel.

dépit d’un rafraîchissement et d’un 
nettoyage salutaires opérés à partir 
de 2007, sont demeurés intacts, 
conservant l’atmosphère unique de 
ce bistrot de quartier. Lors de la res-
tauration, les sanitaires ont été démé-
nagés à l’étage, ce qui a permis de 
créer un agréable patio.
(CL 03/07/1997)

Visites guidées sur la restaura-
tion du café et du quartier de la 
rue de Dinant, samedi et 
dimanche à 11h.

Exposition des photographes uti-
lisées pour la conservation des 
lieux.

Jeu des sept erreurs sur base de 
photographies du lieu. 

Animation « Urban Game » (voir 
encadré ci-desous).
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22.	 Carte Centre M 4   l*
Église Notre-Dame  
de la Chapelle

place de la Chapelle – Bruxelles

A	sam. de 10h à 18h 
dim. de 12h à 16h30

f	27-48 (Chapelle) 

La tour de l’église couronnée en 1708 
par un clocher singulier dû à l’archi-
tecte Antoine Pastorana apporte une 
touche d’originalité à la silhouette de 
cet édifice religieux dont la construc-
tion s’est échelonnée entre le XIIIe et 
le XVIIIe siècle. Alors que le chœur et 
le transept, furent érigés entre 1250 
et 1275, les nefs, par contre, appar-
tiennent résolument au XVe siècle, 
avec leurs vastes baies diffusant une 
lumière généreuse dans tout le bâti-
ment. Des piliers à chapiteaux déco-
rés de choux frisés rattachent l’église 
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H 	E xp  o s i t i o n
Trois hommes et la Grand-Place.  
Histoire d’une restauration

Charles Buls, Victor Jamaer et Alphonse Wauters furent res-
pectivement bourgmestre de Bruxelles, architecte communal 
et archiviste de la Ville. En cette seconde moitié du XIXe siècle, 
ils mirent toute leur énergie, leur intelligence et leur passion 
dans l’exaltation de la Grand-Place. Chacun à sa manière, ils 
soumirent la vénérable place à une restauration d’envergure 
qui alla jusqu’à la reconstruction de certains de ses bâtiments. 
Rassemblant des textes de l’époque – séances du Conseil 
communal, articles de presse, lettres, etc. –, l’exposition met 
en scène des « archives sonores », qui plongent le visiteur au 
cœur d’un des plus fabuleux chantiers de restauration que 
connut Bruxelles et donnent un éclairage inédit à la pièce 
maîtresse du notre patrimoine. Une expérience !

A	samedi et dimanche de 10h à 17h (visites guidées toutes 
les ½ h)

c	 Archives de la Ville de Bruxelles, rue des Tanneurs 65 à 
Bruxelles – carte Centre M 4

e	3-4 (Anneessens)

f	27-48 (Chapelle), 48-95 (Anneessens)

Exposition accessible jusqu’au 23 décembre 2011 du lundi 
au vendredi de 8h à 16h et les dimanches de 11h à 17h.

Stand des Amis de l’Unesco présentant leur magazine Les 
Nouvelles du Patrimoine.

Avec la collaboration des Archives de la Ville de Bruxelles.

F 	C  i r c u i t  e n  bus 
Bain de jouvence pour les piscines !

Construites à la Belle Époque pour répondre à des 
préoccupations hygiénistes, dans l’entre-deux-
guerres ou les années 1950 pour la promotion de la 
natation, nos piscines bruxelloises ont fait l’objet de 
rénovations ou restaurations techniques ou écolo-
giques toujours respectueuses de leur qualité archi-
tecturale : Art nouveau ou Art Déco, décorées de 
mosaïques ou baignées de lumière, elles nous invitent 
à plonger pour explorer les différentes profondeurs 
de leur histoire et les vagues de restauration qui les 
ont baignées…

A	samedi à 10h30 et 14h30 (durée : 3h)

c	 lieu de départ : devant l’église Notre-Dame im-
maculée, place du Jeu de Balle à Bruxelles – 
carte Centre M 4

d	2-6 (Porte de Hal) 

f	27- 48 (Jeu de Balle)

i	 réservation obligatoire au 02/673.18.35 (du lundi 
au vendredi de 10h à 17h). Maximum 25 per-
sonnes par circuit.

Avec la collaboration du Bus Bavard.

au style gothique brabançon. Ils ont 
été ornés d’un cycle sculptural figu-
rant les apôtres, les évangélistes, la 
Vierge et Saint-Joseph et l’Enfant dus 
à Fayd’herbe, Duquesnoy le Jeune ou 
Cosyn. L’église va subir une légère 
restauration en 1813 et ensuite une 
plus importante à partir de 1860 sous 
la conduite de l’architecte Victor 
Jamaer. Les travaux sont ensuite 
repris par Maurice Van Ysendijck qui 
s’occupe des murs de la nef, de la 
toiture du chœur et de la chapelle de 

la Vierge dès 1933. À cette date, on 
constate que le mur du bas-côté nord 
a reculé de 35 cm et on décide de 
construire des arcs-boutants. Le bas-
côté reçut donc une succession de 
toits en bâtière fermés par des 
pignons triangulaires. En 1938, les 
pinacles sont restaurés et des arcs-
boutants sont ajoutés du côté sud. La 
restauration se termine par le clocher 
en 1951. De 1989 à 1996, l’église fait 
l’objet d’importants travaux de res-
tauration dirigés par l’architecte Mar-
cel Mignot. Les murs sont débarras-
sés de leur croûte noirâtre, réparés et 
la charpente est renouvelée. 
(CL 05/03/1936)

Explications sur la restauration 
et l’histoire des cloches et de 
l’horloge.
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23.	 Carte Centre M 5   M*
Porte de Hal (Musées 
royaux d’Art et d’Histoire)

boulevard du Midi – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 17h

d	2-6 (Porte de Hal)

e	3-4-51 (Porte de Hal)

f	27-48 (Porte de Hal)

La deuxième enceinte de la ville érigée 
à partir de 1356 coïncide avec les 
grands boulevards qui cerclent 
aujourd’hui le Pentagone bruxellois. 
Construite en brique et pierre blanche, 
cette courtine urbaine de huit kilo-
mètres de long était défendue par de 
nombreuses tours et par sept portes 
imposantes marquant le début de 
sept chaussées principales. La porte 
de Hal constitue l’ultime vestige de 
cette enceinte dont le démantèlement 
débuta dès la fin du XVIIIe siècle. Elle 
fut épargnée car elle servait alors de 

24.	 Carte Centre N 4   L*
Église Notre-Dame  
du Sablon

place du Sablon – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	92-94 (Petit Sablon) 

f	27-95 (Petit Sablon) 

La modeste chapelle construite en 
1304 par la guilde des arbalétriers fut 
le premier édifice religieux connu sur 
le site de l’église actuelle. Béatrice 
Soetkens la choisit pour abriter une 
statue miraculeuse de la Vierge déro-
bée à Anvers et, très vite, les pèlerins 
affluent sans discontinuer. Au cours 
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prison avant d’être aménagée en 
musée dès 1847. En 1870, elle est 
agrandie par l’architecte H. Beyaert 
dans le style néogothique en vogue à 
l’époque. La restauration, entamée 
en 2007, a respecté l’histoire du bâti-
ment. La toiture a été réparée et les 
façades, particulièrement sales, ont 
subi un ravalement soigné qui a remé-
dié aux problèmes d’infiltration obser-
vés au niveau des joints et à l’érosion 
avancée de certaines zones. L’inté-
rieur a été totalement repensé, rénové 
et adapté à la muséologie actuelle. 
Ainsi, la remise en service de la 
grande porte rétablit le passage 
public qui existait déjà au XIVe siècle. 
De même, un espace vert a été créé 
afin de doter les abords de la porte 
de Hal d’un écrin approprié. 
(CL 13/09/1990)

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h et 16h. Avec la collaboration 
de la porte de Hal (Musées 

les pierres de Reffroy, d’Avesnes, de 
Savonnières et d’Échaillon, présentes 
au niveau des sculptures, du chœur 
et du sacrarium. On débarrassa l’édi-
fice de sa croûte noire disgracieuse 
par microsablage, on consolida les 
parties fragilisées et on remplaça les 
éléments irréparables. Des moulages 
systématiques furent réalisés. On 
procéda également à la restauration 
des vitraux et de la chapelle baroque 
de Saint-Marcou qui, après élimina-
tion de la crasse et des repeints, 
retrouva une lisibilité architecturale 
remarquable. Quant à l’orgue, après 
des interventions successives aux 
cours des siècles, l’instrument fut 
reconstruit par la Manufacture Georg 
Westenfelder en 1989. 
(CL 05/03/1936) 

Présentation de la restauration 
de l’orgue et concert, samedi à 
14h30. Avec la collaboration de 
Bruxelles Ses Orgues (voir enca-
dré page 20).

du XVe siècle, on décide donc 
d’agrandir considérablement la cha-
pelle qui devient l’église que nous 
connaissons aujourd’hui. Si l’intérieur 
est resté intact, l’extérieur a subi une 
lourde campagne de restauration 
menée, à partir de 1843, par le curé 
Van Hoebroeck, puis par les archi-
tectes A. Schoy (entre 1870 et 1885), 
J.-J. Van Ysendijck (entre 1890 et 
1901) et M. Van Ysendijck (entre 1901 
et 1937). On peut dire que l’église fut 
presque reconstruite tant les adjonc-
tions furent nombreuses. De même, 
la décoration sculptée fut entièrement 
refaite dans le style néogothique. À 
partir de 1976, la Ville entama le chan-
tier de rénovation des toitures, de la 
charpente et des pierres faîtières. Une 
restauration globale fut initiée en 
1995, se poursuivant jusqu’en 2002 
sous la supervision des architectes 
P. et M. Mignot. La difficulté majeure 
rencontrée lors du nettoyage et de la 
réfection de l’édifice fut la diversité 
des pierres employées. De façon 
générale, la pierre de Massangis fut 
utilisée pour les parements en pierre 
de Gobertange et de Baleghem tandis 
que la pierre de Lens fut préférée pour 

royaux d’Art et d’Histoire).

Exposition permanente sur l’his-
toire de la porte de Hal, les rem-
parts et la défense de la ville.

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.

Point de départ de la promenade 
« Marolles… plus briques, moins 
brol ! » (voir encadré ci-contre).
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G 	P r o m e n a d e
Marolles… plus briques, moins brol ! 

Appréciées pour leur atmosphère populaire et l’animation si sympathique qui y 
règne, les Marolles séduisent aussi par leur intérêt patrimonial mis en valeur par 
de nombreuses restaurations très réussies : la porte de Hal, le Palais du Vin, les 
belles maisons Art nouveau de Sneyers, le jardin d’enfants de Victor Horta, la cité 
Hellemans, les magasins Merchie-Pède… ou par des rénovations associant har-
monieusement l’ancien et le nouveau : la chapelle des Brigittines, l’espace Jacq-
motte… À la diversité des fonctions initiales de ces lieux répond la diversité de 
leur réaffectation : musées, espaces culturels, d’enseignement ou de formation… 
autant de nouvelles crolles au chapeau des Marolles !

A	samedi et dimanche à 10h30 et 14h30

c	 lieu de départ : à l’entrée de la porte de Hal, boulevard du Midi (côté rue 
Haute) à Bruxelles – carte Centre M 5

d	2-6 (Porte de Hal)

e	3-4-51 (Porte de Hal)

f	27-48 (Porte de Hal)

i	 réservation obligatoire au 02/673.18.35 (du lundi au vendredi de 10h à 17h). 
Maximum 25 personnes par promenade.

Avec la collaboration du Bus Bavard.

G 	P r o m e n a d e
Conservation  
et restauration dans  
le quartier des Marolles

Un parcours dans le quartier des 
Marolles pour évoquer la restau-
ration des bâtiments au fil du 
temps. Après une visite du Palais 
de Justice, vous continuerez votre 
balade en passant devant l’es-
pace Jacqmotte, l’ancien cinéma 
Rialto, l’ancien Palais du Vin, le 
jardin d’enfants de Victor Horta, 
l’ancienne gare de la Chapelle, 
etc. Tous ces lieux ont aujourd’hui 
soit retrouvé leur lustre d’antan 
après une restauration en profon-
deur, soit été conservés afin de 
retrouver une nouvelle vie.

A	samedi à 10h et 14h et di-
manche à 14h (durée : 2h)

c	 lieu de départ : devant le pa-
lais de Justice, place J. Poe-
laert à Bruxelles – carte 
Centre M 4

d	2-6 (Louise) 

e	92-94 (Louise) 

i	 réservation obligatoire au 
02/563.61.53 (du lundi au 
vendredi de 9h à 13h). Maxi-
mum 25 personnes par pro-
menade.

Avec la collaboration de Arka-
dia.be.

H 	C o n f é re  n c e
Le Palais de Justice de Bruxelles

La construction du nouveau Palais de Justice commence à Bruxelles en 1866. 
Cinq ans auparavant, l’architecte Joseph Poelaert a été chargé d’en tracer les 
plans. Quant au financement, il provient de l’État belge, de la ville de Bruxelles et 
de la province de Brabant. Dès le début des travaux, le projet connaît des modi-
fications, en particulier dans l’ornementation extérieure. En 1879, la Chambre des 
Représentants prend connaissance d’un rapport qui critique vertement les libertés 
prises par l’architecte, le manque de préparation du chantier et le dérapage des 
coûts. Poelaert décède la même année, probablement d’une hémorragie cérébrale. 
La poursuite de la construction est confiée aux membres du service spécial, qui 
finalisent le dessin de la partie supérieure de la coupole et l’habillage intérieur. 
L’édifice est inauguré le 15 octobre 1883. Sa façon d’incarner le rôle social de la 
Justice et la jeune nation belge fait l’unanimité. La facture s’élève à quelque 45 
millions de francs, plus de quatre fois l’estimation initiale. 
La conférence proposée esquisse l’histoire de ce chantier légendaire. Elle sera 
illustrée de plans originaux et de sources historiques contemporaines.

A	uniquement samedi à 13h30

c	 Palais de Justice, place Poelart à Bruxelles – carte Centre M 4

d	2-6 (Louise) 

e	92-94 (Louise) 

i	 réservation obligatoire via le mail presse@regiedesbatiments.be. Maximum 
100 participants par conférence. Toute personne non inscrite se verra refu-
ser l’entrée au Palais.
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25.	 Carte Centre N 3-4   K*
Musée des Instruments de 
Musique – ancien magasin 
Old England

rue Montagne de la Cour 2 
Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 17h

e	92-94 (Royale)

f	27-38-71-95 (Royale) 

L’étonnant immeuble de style Art nou-
veau qui abrite le Musée des Instru-
ments de Musique était jadis occupé 
par les magasins Old England. La 
firme qui avait ouvert une première 
filiale à Bruxelles dans l’ancien hôtel 
de Spangen voulut s’agrandir et fit 
construire un nouveau bâtiment dont 
les vastes espaces lumineux étaient 
mieux adaptés au goût de l’époque. 
La combinaison du fer et du verre, 
déjà en vogue dans les gares, mais 
novatrice dans l’architecture d’un 
magasin, fut choisie par l’architecte 
Paul Saintenoy et son équipe. En 
1990, l’édifice est en piteux état et il 
est décidé de le restaurer, ce qui va 
marquer le début d’un long proces-
sus. La façade, mutilée au fil des ans, 
sera entièrement démontée et cer-
tains éléments métalliques, fortement 
corrodés, seront refaits à l’identique, 
tout comme d’autres pièces d’ailleurs, 
irrémédiablement disparues, comme 
la grande marquise du rez-de-chaus-
sée, la tourelle d’angle et sa lanterne 
et les deux rostres à la base de la 
bretèche. Les carreaux de grès 
cérame, cachés sous une épaisse 
couche de peinture blanche, ont été 
nettoyés tandis que l’ensemble a 
repris sa couleur vert foncé d’origine. 
À l’intérieur, il a fallu se débarrasser 
des boiseries qui emprisonnaient les 
structures métalliques. De même, on 
a abattu les faux-plafonds qui dissi-
mulaient les décors de feuilles de 
chardon et de marronnier peints au 
pochoir sur l’âme des poutres et les 
plafonds eux-mêmes. Les mosaïques 
furent nettoyées et l’escalier adapté 
à la nouvelle fonction de l’édifice qui 
a vécu une vraie renaissance. 
(CL 30/03/1989)

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.

F	C  i r c u i t  e n  bus     
Recettes et écoles de restauration…

Le concept de conservation du patrimoine a bien évolué au fil du temps. 
Dans la seconde moitié du XIXe siècle, le souci était de préserver mais 
aussi d’embellir et de réinterpréter l’histoire : le quartier et l’église du Sablon 
et la porte de Hal, par exemple, en témoignent. Plus tard se côtoyèrent le 
façadisme, le pastiche ou « faux vieux » et, heureusement, fondée sur les 
Chartes de Venise et de Cracovie, la restauration « à l’identique », fidèle à 
l’intention de l’architecte… La prise de conscience de l’intérêt d’un patri-
moine récent depuis la redécouverte de l’Art nouveau, de l’Art Déco, du 
modernisme… participe à ce courant.
Du quartier royal aux Marolles, d’Ixelles à Molenbeek-Saint-Jean où s’ou-
vrent quelques chantiers de restauration de vestiges industriels, ce parcours 
posera la question de l’évolution de la notion même de patrimoine et de la 
déontologie de la restauration…

A	samedi à 10h30 et 14h30 (durée : 3h)

c	 lieu de départ : devant l’église Saint-Jacques-sur-Coudenberg, place 
Royale à Bruxelles – carte Centre N 4

d	1-5 (Gare Centrale) 

e	92-94 (Royale) 

f	27-38-71-95 (Royale)

i	 réservation obligatoire au 02/673.18.35 (du lundi au vendredi de 10h 
à 17h). Maximum 50 personnes par circuit.

Avec la collaboration du Bus Bavard.

H	 E xp  o s i t i o n
Hôtel Aubecq – Victor Horta

Dans le cadre du 150e anniversaire de la naissance de l’architecte belge 
Victor Horta, la Région de Bruxelles-Capitale met à l’honneur un patrimoine 
unique : la façade de l’hôtel Aubecq. Réalisation exceptionnelle sauvée de 
la démolition en 1950, cette façade aujourd’hui reconstituée sera présentée 
pour la première fois au public dans le cadre d’une exposition dédiée à cet 
hôtel de maître. Documents anciens, photographies d’époque, mobilier 
conçu par Horta seront rassemblés pour l’occasion.

A	samedi et dimanche de 10h à 17h

c	 Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, rue de la Régence 3 à 
Bruxelles – carte Centre N 4

d	1-5 (Gare centrale)

e	92-93 (Royale)

f	27-38-71-95 (Royale)

Exposition accessible jusqu’au 9 octobre 2011 du mardi au 
dimanche de 10h à 17h.
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27.	 Carte Centre N 3   M*
Chapelle royale – Église 
protestante de Bruxelles

place du Musée – Bruxelles

A	sam. de 10h à 18h 
dim. de 12h30 à 18h

e	92-94 (Royale) 

f	27-38-71-95 (Royale) 

La construction de la « Chapelle de la 
Cour » fut confiée à l’architecte Jean 
Faulte le 1er mai 1760. Si son plan 
découle de celui de la chapelle du 
château de Versailles, son aspect 
général, par contre, rappelle de façon 
étonnante la chapelle du château lor-
rain de Lunéville, une façon pour 
Charles de Lorraine, gouverneur de 
nos Provinces, de se sentir chez lui. 
À l’intérieur, les bas-côtés surmontés 
de galeries présentent une superpo-
sition de colonnes à chapiteaux 
ionique et corinthien, dans la grande 
tradition classique de l’architecture 
française. Néanmoins, le tout est 
traité avec une liberté propre au style 
Louis XV. Certains détails comme les 
chapiteaux pompéiens à volutes 
d’angles et les motifs imitant la pas-
sementerie annoncent déjà le style 
Louis XVI. Le grand orgue, construit 
en 1840 par le facteur d’orgues alle-

26.	 Carte Centre N 3-4   L
Palais de Charles  
de Lorraine

place du Musée 1 – Bruxelles

sam. et dim. de 10h à 17h

e	92-94 (Royale) 

f	27-38-71-95 (Royale)

Quand Charles de Lorraine acquiert 
l’hôtel gothique de la famille de Nas-
sau, il confie son réaménagement à 
l’architecte de la Cour Jean Faulte. Ce 
dernier entame les travaux en 1757. 
Ils se poursuivront jusqu’en 1780 
mais, cette fois, sous la houlette de 
Laurent-Benoît Dewez. Les façades 
enduites pourvues d’avancées cen-
trales sous fronton, montrent une 
élévation à trois niveaux. L’entrée 
principale, en forme d’hémicycle, se 
signale par un riche programme 
sculpté dû à Laurent Delvaux. Autre-
fois, le palais comprenait un appar-
tement d’hiver à l’ouest mais aussi 
une imprimerie, deux laboratoires, 
des cabinets de sciences naturelles, 
de physique et de chimie, une impor-
tante bibliothèque et un appartement 
d’été à l’est, le seul à avoir échappé, 
en 1960, aux pioches des démolis-
seurs. Une restauration initiée par la 
Régie des Bâtiments débuta en 1976. 
Les éléments décoratifs subsistant 
permirent de reconstituer au mieux 
les intérieurs qui retrouvèrent stucs, 
marbres, tissus et dorures. Ainsi, les 
tentures et les soieries murales des 
salons ont été tissées à Lyon en 1980, 
d’après des cartons de l’époque. La 
splendide rotonde et les cinq salons 
en enfilade, uniques à Bruxelles, 
abritent le musée du XVIIIe siècle.
(CL 22/11/2001)

25 2726

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h30, 13h30 et 15h.

Concert, samedi à 12h30 (voir 
encadré page 33).

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.

mand Bernhard Dreymann, compte 
15 jeux d’esthétique romantique, sur 
deux claviers et pédale. Le temple 
abrite également un petit orgue positif 
de six jeux reconstitué en 1994 par le 
facteur bruxellois Patrick Collon dans 
un meuble signé Forceville et daté 
1699. En 1987, l’intérieur a subi une 
profonde restauration qui lui a 
redonné son lustre d’antan. Recou-
vert d’un enduit blanc, le décor de 
stuc lustré imitant le marbre localisé 
au niveau des colonnes et des 
pilastres a été remis au jour. Le sol 
aux carreaux fortement endommagés 
a été reconstitué à l’identique de 
façon à retrouver les croix de Lorraine 
d’origine disposées en damier. Les 
carrières de Mazy et de Vinalmont ont 
fourni respectivement les dalles 
noires et grises. L’ensemble a été 
repeint selon une dominante mono-
chrome souhaitée au XVIIIe siècle. 
Enfin, on a également réparé et net-
toyé les stucs dont les détails étaient 
empâtés par les couches successives 
d’enduit. (CL 22/11/2001) 

Visites guidées, samedi à 10h15, 
12h15, 13h15, 14h15, 15h15 et 
16h15 et dimanche à 12h30, 
13h30, 14h30, 15h30 et 16h30.

Présentation de la restauration 
de l’orgue et concert, samedi à 
11h15. Avec la collaboration de 
Bruxelles Ses Orgues (voir enca-
dré page 20).

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.
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G	 P r o m e n a d e   
Le Mont des Arts : escaliers avec vue 

Les choses bougent au Mont des Arts. Les amateurs d’art qui y musardent 
peuvent y découvrir un large éventail d’institutions artistiques : les musées 
royaux des Beaux-Arts, le musée Magritte, l’espace culturel ING, le musée 
des Instruments de Musique, Bozar, la bibliothèque Albertine, le musée 
BELvue, le site archéologique du Coudenberg et le Palais des Congrès 
rénové, qui s’appelle désormais Square-Brussels-Meeting-Centre. 
Lors de cette promenade, la différence entre « restauration » et « rénovation » 
vous sera expliquée. Vous découvrirez non seulement le nouveau centre 
de congrès, avec son cube de verre, mais aussi les somptueux bâtiments 
bordant le Mont des Arts comme l’hôtel Van Cleef-Ravenstein, l’ancienne 
pharmacie Delacre, ou encore l’Old England. Vous vous livrerez à une 
inspection approfondie du Mont des Arts et porterez votre attention sur 
les projets de restauration et de rénovation qui ont rendu sa splendeur au 
quartier.

A	samedi et dimanche à 10h30 et 13h30 (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : devant la statue du roi Albert Ier, au bas du Mont des 
Arts (côté boulevard de l’Empereur) à Bruxelles – carte Centre N 3-4

d	1-5 (Gare Centrale)

e	92-94 (Royale)

f	27-38-71-95 (Royale)

Uniquement en néerlandais. 

Avec la collaboration de Korei.

G	 P r o m e n a d e
Le Mont des Arts, tout beau, tout neuf !

Après de nombreuses campagnes de restauration et de rénovation, le Mont 
des Arts est sorti de son cocon d’échafaudages et le quartier déploie ses 
atouts : une vue imprenable sur la ville, une densité de musées époustou-
flante, de nouveaux pôles d’information et de réunion… 
Une cour intérieure couverte et convertie en resto au BELvue, le musée 
Magritte comme une boîte noire aux fenêtres hantées par de mythiques 
nuages, un BIP qui dans le décor magnifique d’un hôtel de maître propose 
une approche originale et ludique de la ville, un Square qui n’a rien à envier 
à une certaine pyramide parisienne, un centre de congrès entièrement 
rénové et la gare Centrale lumineusement restaurée…

A	samedi et dimanche à 10h30 et 14h30 (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : devant l’entrée du BIP, rue Royale 2-4 à Bruxelles – 
carte Centre N 3-4

d	1-5 (Gare Centrale)

e	92-94 (Royale)

f	27-38-71-95 (Royale) 

i	 réservation obligatoire au 02/673.18.35 (du lundi au vendredi de 10h 
à 17h). Maximum 25 personnes par promenade.

Avec la collaboration du Bus Bavard.

G	 P a r c o urs    à  v é l o   
Restauration et revalorisation 
du patrimoine à l’ouest  
de Bruxelles

Molenbeek-Saint-Jean, Anderlecht, 
Ganshoren et les autres communes de 
l’ouest de Bruxelles possèdent un très 
beau patrimoine souvent peu connu de 
la plupart des Bruxellois. Comme partout, 
ce patrimoine doit faire l’objet d’attentions 
et de restaurations. À vélo et en suivant 
promenade verte et maillage vert, allez à 
la rencontre de ce patrimoine parfois un 
peu dispersé.

A	samedi et dimanche à 14h30  
(durée : 3h30)

c	 lieu de départ : point vélo de la gare 
Centrale à Bruxelles – carte Centre 
N 3

d	1-5 (Gare Centrale)

f	29-38-63-65-66-71 (Gare Centrale)

i	 réservation indispensable au 
02/502.73.55 (du lundi au dimanche 
de 10h à 18h). Maximum 20 per-
sonnes par parcours. Possibilité de 
louer des vélos au point de départ 
(8 €) uniquement le samedi (le di-
manche, il est nécessaire de venir 
avec son propre vélo).

Avec la collaboration de Pro Velo.
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28.	 Carte Centre N 3   K
Gare de Bruxelles-Central

boulevard de l’Impératrice/ 
Cantersteen – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (Gare Centrale)

f	29-38-63-65-66-71  
(Gare Centrale)

De plan trapézoïdal, la « Halte Cen-
trale » occupe l’espace triangulaire 
formé par le Cantersteen, le boulevard 
de l’Impératrice et la Putterie. Si elle 
fut inaugurée en 1952, il faut savoir 
que le projet de construction remon-
tait à 1910, quand on fit appel à l’archi-
tecte Victor Horta. Les travaux, quant 
à eux, ne commencèrent qu’en 1937, 
après la réalisation de la jonction 
Nord-Midi. Maxime Brunfaut hérita 
du chantier à la mort de Horta, en 
1947, mais il y était associé depuis 
1945. La gare s’inscrit dans l’œuvre 
de Horta, avec des références mani-
festes au Palais des Beaux-Arts et à 

28

la Maison du Peuple. Entre 2000 et 
2009, elle a fait l’objet d’une véritable 
cure de jouvence dirigée lors des der-
nières phases par le bureau d’archi-
tectes MA², Francis Metzger et Asso-
ciés. Après un nettoyage de la façade, 
un réaménagement du hall central et 
la création d’une nouvelle entrée côté 
Mont des Arts, les entrailles du bâti-
ment ont subi une refonte complète : 
allongement et modernisation des 
quais, création d’une nouvelle salle 
d’attente et amplification des surfaces 
commerciales qui tirent mieux parti 
d’espaces existants. Le sous-sol 
intègre une entrée côté place de la 
Madeleine, totalement repensée, et 
un accès côté place du Marché-aux-
Herbes, entièrement revisité, tant au 
niveau de l’éclairage (briques de verre 
illuminées, verrière zénithale), de la 
sonorisation que de la signalétique, 
le tout s’intégrant parfaitement au 
style d’origine et faisant entrer la gare 
de Bruxelles-Central dans le XXIe 
siècle. La gare avait été construite 
pour 40.000 passagers/jour, elle est 

f	C  i r c u i t  e n  bus     
La nature est aussi un patrimoine  
monumental à restaurer

C’est à l’initiative de l’ICOMOS que fut adoptée en 1982 
la Charte des Jardins historiques, dite Charte de Florence. 
Inspiré par les recherches de Yves Robert, ce circuit vous 
conduira de parc en espace vert afin d’en illustrer les prin-
cipes et l’ambiguïté entre, d’une part, le matériau biolo-
gique, périssable et renouvelable, et d’autre part la volonté 
patrimoniale de vouloir figer le développement de la nature 
au sein d’une composition architecturale donnée comme 
idéale à un moment donné. Vous toucherez du doigt la 
réalité des choix cruciaux sur lesquels repose toute 
restauration !

A	samedi à 10h et 14h (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : rue de Loxum à Bruxelles – carte 
Centre N 3

d	1-5 (Gare Centrale)

f	29-38-63-65-66-71-86 (Gare Centrale)

i	 réservation obligatoire au 0496/38.85.94 (du lundi au 
vendredi de 10h à 15h). Maximum 45 personnes par 
circuit.

Avec la collaboration d’Itinéraires sur les Sentiers 
de l’Histoire.

f	C  i r c u i t  e n  bus     
Les « magiciens » de la restauration

Restaurer un bâtiment ou un espace historique exige la 
réunion des compétences des organes institutionnels 
concernés, de bureaux et d’experts indépendants qui 
apportent leurs savoir-faire. Experts extrêmement pointus 
dans leurs spécialités, ils deviennent des magiciens du 
dialogue et de la collaboration car le travail en équipe est 
un processus de longue haleine. À partir de plusieurs res-
taurations remarquables les étapes qui constituent la 
formidable aventure de la restauration d’un patrimoine 
historique seront égrenées. Vous ne regarderez plus le 
patrimoine de la même manière !

A	samedi à 10h et 14h (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : rue de Loxum à Bruxelles – carte 
Centre N 3

d	1-5 (Gare Centrale)

e	92-94 (Parc) 

f	29-38-63-65-66-71 (Gare Centrale)

i	 réservation obligatoire au 0496/38.85.94 (du lundi au 
vendredi de 10h à 15h). Maximum 45 personnes par 
circuit.

Avec la collaboration d’Itinéraires sur les Sentiers 
de l’Histoire.

aujourd’hui la première gare du pays 
en nombre de passagers (150.000/
jour) qui y trouvent tout le confort 
nécessaire. (SV 16/03/1995).

Panneaux sur la restauration par 
le bureau chargé du projet.

Point de départ du parcours à 
vélo « Restauration et revalorisa-
tion du patrimoine à l’ouest de 
Bruxelles » (voir encadré page 26).
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29.	 Carte Centre N 3   L
Palais des Beaux-Arts  
de Bruxelles – Bozar

rue Ravenstein 23 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (Gare Centrale)

e	92-94 (Parc)

f	29-38-63-65-66-71  
(Gare Centrale), 38-71 (Bozar)

Concevoir le Palais des Beaux-Arts 
fut à ce point ardu que Victor Horta 
dut recommencer ses plans six fois. 
La nature du sol, la forte déclivité du 
terrain, la hauteur limitée, la façade 
que l’on voulait discrète… autant de 
contraintes qui rendirent le travail de 
l’architecte plus que difficile. Horta 
est l’auteur d’une construction impo-
sante qui couvre plus d’un hectare et 
s’articule autour de la célèbre salle 
Henry Le Bœuf. À l’intérieur, les plans 
inclinés, les nombreux escaliers, les 
portes coulissantes et les variations 
volumétriques font du lieu un véritable 
labyrinthe. Victor Horta s’est montré 
attentif à l’éclairage de l’édifice en 
rendant possible l’illumination de la 
salle des concerts et des différentes 
salles d’exposition par la lumière 
naturelle. En 1995, le grand hall des 
sculptures fait l’objet d’une cure de 
jouvence. En 1996, un projet global 
de restauration voit le jour sous l’égide 
de la Régie des Bâtiments, de l’archi-
tecte Barbara Van der Wee et de deux 
historiennes de l’art. Les travaux com-

menceront en 2000 et se concentrent 
sur la Salle Henry Le Bœuf qui 
recouvre sa polychromie d’origine. La 
dalle de béton installée en 1977 qui 
rendait l’acoustique moins perfor-
mante est retirée tandis que les 2.200 
fauteuils sont remplacés. Le lustre est 
recréé à partir d’éléments existants 
et les installations techniques sont 
renouvelées. Le programme s’est 
poursuivi par la réfection des toitures 
de la partie Nord et la rénovation des 
salles d’exposition qui retrouvent 
leurs structures premières imaginées 
par Horta et autrefois dissimulées par 
des cloisonnements peu esthétiques. 
Cette optimalisation des espaces 
rendus à leur état d’origine, l’aména-
gement d’un restaurant et d’une bou-
tique et la rénovation du musée du 
cinéma affirme la position préémi-
nente du Palais des Beaux-Arts 
comme l’un des pôles culturels 
majeurs de la capitale. (CL 19/04/1977)

Visites guidées « De Horta à 
Horta », samedi et dimanche à 
10h et 14h.

29

G	 P r o m e n a d e   
La gare Centrale et son 
quartier : changement 
d’aiguillage réussi !

La cicatrice laissée par la jonction 
Nord-Midi s’efface peu à peu et le 
quartier a retrouvé une certaine 
convivialité : le jardin devant la 
cathédrale, lieu de détente très 
apprécié, le réaménagement du 
boulevard qui désormais privilégie 
les promeneurs, la restauration de 
la gare elle-même, plus lumi-
neuse, fonctionnelle et chaleu-
reuse, comme l’avait voulue 
Horta, participe à cette réhabili-
tation. Il fait bon flâner dans les 
galeries de la gare comme dans 
les galeries Ravenstein et de l’une 
à l’autre, rejoindre le cœur de la 
ville…

A	samedi et dimanche à 10h30 
et 14h30 (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : au pied des 
escaliers, devant la cathé-
drale des Saints-Michel-et-
Gudule, parvis de la Cathé-
drale à Bruxelles –  
carte Centre N 3

d	1-5 (Gare Centrale)

e	92-94 (Parc)

f	29-38-63-65-66-71-86 (Gare 
Centrale)

i	 réservation obligatoire au 
02/673.18.35 (du lundi au 
vendredi de 10h à 17h). 
Maximum 25 personnes par 
promenade.

Avec la collaboration du Bus 
Bavard.
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30.	 Carte Centre N 3   M*
Cathédrale des Saints-
Michel-et-Gudule

parvis Sainte-Gudule – Bruxelles

A	sam. de 9h à 11h et de 14h à 15h30 
dim. de 14h à 18h 

d	1-5 (Gare Centrale)

e	92-94 (Parc)

f	29-38-63-65-66-71-86 (Gare 
Centrale)

La cathédrale des Saints-Michel-et-
Gudule fut construite entre le début du 
XIIIe siècle et la fin du XVe siècle à 
l’emplacement d’une collégiale 
romane dont les origines remontent 
au XIe siècle. Jusqu’au début du XXe 
siècle, notre connaissance de l’édifice 
primitif se limitait à une silhouette 
imprimée sur les sceaux des chartes. 
Depuis la campagne de restauration 
qui se déroula entre 1975 et 2000, des 
fouilles ont permis de tracer son plan 
dans le dallage de la cathédrale 
actuelle. Alors que le chœur est l’une 
des premières manifestations du 

tement et les nombreuses fissures, 
notamment au niveau des remplages 
et des meneaux ont conduit à une res-
tauration en profondeur de l’extérieur 
comme de l’intérieur, ce qui a néces-
sité nombre de reconstitutions à l’iden-
tique, notamment au niveau du trifo-
r ium, des contrefor ts et des 
arcs-boutants. Les charpentes et les 
vitraux ont également subi une restau-
ration minutieuse, de même que les 
voûtains lézardés des croisées 
d’ogives, les clefs de voûtes, le jubé, 
le chœur ou le dallage en pierre de la 
cathédrale. La Régie des Bâtiments a 
supervisé la longue campagne de tra-
vaux. (CL 05/03/1936) 

Informations disponibles auprès 
des accueillants de l’ACT (Anima-
tion chrétienne et Tourisme).

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.

Point de départ de la promenade 
« La gare Centrale et son quar-
tier : changement d’aiguillage 
réussi ! » (voir encadré ci-contre).30

31

31.	 Carte Centre N-O 3

Parc de Bruxelles  
et Waux-Hall

Bruxelles

d	1-5 (Parc)

e	92-94 (Parc/Royale) 

f	29-63-65-66 (Parc) 
27-38-71-95 (Royale)

Le parc de Bruxelles fut aménagé à la 
fin du XVIIIe siècle dans le prolongement 
de la place Royale, sur l’ancienne 
Warande ou Garenne qui servait à 
l’époque de réserve de chasse à la cour 
du Coudenberg. L’ensemble fut conçu 
par l’Autrichien Joachim Zinner et le 
Français Barnabé Guimard en 1774, 
autour de trois axes majeurs évoquant 
les symboles maçonniques très à la 
mode au Siècle des Lumières. L’en-
semble se compose de bosquets à 
caractère forestier, de tilleuls palissés 
marquant le pourtour du parc et d’un 
réseau de vastes allées qui ménagent 
de longues perspectives bordées de 
platanes ou de marronniers. Un remar-

quable groupe de statues en prove-
nance de l’ancien labyrinthe du parc 
Ducal, du château de Tervueren et de 
l’hôtel de Tour et Taxis ornent le parc 
doté d’un joli kiosque construit en 1841 
par l’architecte J. Cluysenaer mais aussi 
d’un Waux-Hall, héritier des Vaux Hall 
Gardens de l’Angleterre du XVIIe siècle. 
Cet édifice, qui constitue un ensemble 
unique avec le Cercle Gaulois et le 
Théâtre du Parc, fut conçu par l’archi-
tecte François Malfait en 1913. Affectant 
un plan en forme de U, il ressemble à 
un kiosque avec sa toiture campanulée, 
son avant-scène et sa décoration cham-
pêtre faite d’un grillage losangé de style 
Louis XVI. En 2002, le parc a subi un 
programme complet de restauration qui 
a permis de réparer les bassins, de 
retracer les parties gazonnées, de 
contrôler l’état des arbres, de repaver 
les allées et de rénover les grilles et dif-
férentes entrées. Prochainement, les 
treillis du Waux-Hall feront l’objet d’une 
réfection complète. (CL 21/06/1971) 

Explication par l’architecte du 
projet de restauration du Waux-
Hall, dimanche à 14h, 15h et 16h 

(durée : 20 minutes).

Panneau explicatif « Histoires  
de restauration » (voir encadré 
page 19).

gothique à Bruxelles, le reste de l’édi-
fice montre toutes les étapes de ce 
style auquel on a accolé l’adjectif « bra-
bançon ». La pollution et le climat 
avaient dangereusement abîmé le grès 
lédien et la pierre de Gobertange uti-
lisés pour la cathédrale au point que 
l’on ôta certains balustres et pinacles 
de peur qu’ils ne s’écroulent en contre-
bas. L’effritement, la crasse, l’encroû-
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G	 P r o m e n a d e   
La restauration de la première enceinte

Grâce à l’ouverture exceptionnelle de lieux privés, la première enceinte, 
construite au XIIIe siècle, vous apparaîtra sous un nouveau jour : tours 
cachées au fond d’une cour intérieure, courtines réapparaissant dans un 
centre culturel ou vestiges dormant au fond d’une vitrine. Lors de cette 
promenade, vous verrez comment ce rempart long de quatre kilomètres 
a été restauré et, parfois même, recomposé. 

A	samedi et dimanche à 13h (durée : 2h)

c	 lieu de départ : entrée de la station de métro Parc (au coin de la rue 
de la Loi et de la rue Royale) à Bruxelles – carte Centre N 3

d	1-5 (Parc)

e	92-94 (Parc)

f	29-63-65-66 (Parc)

i	 réservation obligatoire au 02/563.61.53 (du lundi au vendredi de 9h à 
13h). Maximum 25 personnes par promenade.

Avec la collaboration de Arkadia.be.

G	 P r o m e n a d e
Restauration de patrimoine historique et naturel  
au centre de Bruxelles

Lire l’histoire des parcs et des jardins dans le cheminement de leur res-
tauration, c’est un peu développer un art de la mémoire et un art de l’espé-
rance. Il s’agit d’explorer les « couches de mémoires » que recèlent ces 
lieux et de poser les choix d’une restauration cohérente intégrant les 
contraintes d’aujourd’hui et de demain. Laissez-vous emmener…

A	dimanche à 10h et 14h (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : entrée de la station de métro Parc (au coin de la rue 
de la Loi et de la rue Royale) à Bruxelles – carte Centre N 3

d	1-5 (Parc) 

e	92-94 (Parc)

f	29-63-65-66 (Parc)

i	 réservation obligatoire au 0496/38.85.94 (du lundi au vendredi de 
10h à 15h). Maximum 25 personnes par promenade.

Avec la collaboration d’Itinéraires sur les Sentiers de l’Histoire.

32.	 Carte Centre O 3   K
Vlaams Parlement –  
Huis van de Vlaamse 
Volksvertegenwoordigers

rue de Louvain 86 – Bruxelles

A	uniquement dim. de 10h à 18h

d	1-5 (Parc), 2-6 (Madou)

e	92-94 (Parc)

f	29-63-65-66 (Parc)

Le Vlaams Parlement occupe un vaste 
bâtiment de style éclectique, construit 
en 1895 par Joseph Benoit et restauré 
à partir de 1987 par les architectes 
Willy Verstraete et Jozef Feyen. Le 
parlement a également annexé, en 
1991, l’ancien immeuble de l’Office 
des Chèques postaux, bâti à la fin des 
années 1930 d’après les plans de 
l’architecte Victor Bourgeois. Ce der-
nier conçut un immeuble monumental 
dont l’aspect général, affectant la 
forme d’un H, s’inspire des modèles 
américains. Ce bel exemple de l’archi-
tecture moderniste conserve une 
immense salle des guichets qui 
accentue le thème de l’accueil public. 
À cela s’ajoutent les ascenseurs pater 
noster et les réseaux de transmission 
pneumatique. Le Vlaams Parlement 
a confié au bureau d’architectes 
Groep Planning la restauration en 
profondeur du complexe. Moderniser 
sans dénaturer fut sans doute le 
maître-mot du projet qui a veillé à 
conserver les espaces et les maté-
riaux d’origine tout en les restaurant 
quand c’était nécessaire. La salle des 
guichets héberge maintenant une 
brasserie dans le pavillon, de la main 
de Stefan Schöning et de Giuseppe 
Farris, inauguré en 2010, et une bou-
tique avec du matériel éducatif et des 
créations de designers, des articles 
d’artistes, des accessoires de mode, 
des spécialités régionales, un coin 
lecture, un espace d’exposition et un 
espace pour les jeunes talents musi-
caux. (CL 02/04/1998)

Guides sur place.
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Découvertes musicales et patrimoniales

À l’occasion des Journées du Patrimoine, PROMUSICA (www.asepromu-
sica.com) vous propose d’assister gratuitement à deux concerts excep-
tionnels en musique universelle de J.S. Bach. Les deux récitals de violon 
solo en 6 Sonates et Parties de Bach seront donnés dans deux lieux emblé-
matiques à Bruxelles : le Palais de Charles de Lorraine et la Bibliothèque 
Solvay. La musique éternelle de Bach résonnera dans ces deux édifices 
de haute importance culturelle et spirituelle et fera vibrer encore et encore 
votre cœur.

A	samedi à 12h30, au Palais de Charles de Lorraine à Bruxelles –  
carte Centre N 3-4

	 dimanche à 15h à la Bibliothèque Solvay, parc Léopold –  
rue Belliard 137 à Bruxelles-Extensions – carte I 9

ferme déjà ses portes l’année suivante. 
Peu à peu, il est abandonné avant que 
la Commune ne s’y intéresse dans les 
années 1980 et le rachète dans l’idée 
d’y installer un centre culturel. La res-
tauration commence en 1983 sous la 
conduite de l’architecte R. Mahieu qui 
veille à la préservation des stucs, des 
vitraux, des colonnes en fonte à cha-
piteau corinthien et des volutes en fer 
forgé du balcon de la galerie. Les pein-
tures sont refaites avec soin et tout est 
prêt quand Léopold Sédar Senghor 
inaugure le complexe en 1988. 

Visites guidées par J.-L. Robert, 
samedi à 14h et dimanche à 11h 
et 14h.

Exposition « Etterbeek, voyage 
dans le temps » présentant 
notamment l’évolution et le déve-
loppement de la commune. 

33.	 Carte I 9   L*
Bibliothèque Solvay

parc Léopold – rue Belliard 137 
Bruxelles-Extensions

A	uniquement dim. de 10h à 18h

I	accès uniquement par visites 
guidées (groupes de 25 per-
sonnes)

d	1-5 Schuman

f	21-27-64 (Parc Léopold, en di-
rection des faubourg), 21-27-64 
(Toulouse, en direction du 
centre), 59 (Parc Léopold)

Construit à l’initiative de l’industriel 
mécène Ernest Solvay, l’édifice qui 
devait accueillir un Institut de Socio-
logie est connu, de nos jours, sous le 
nom de Bibliothèque Solvay. Il a été 
inauguré en 1902. Les plans furent 
établis par les architectes Constant 
Bosmans et Henri Vandeveld, aidés 
dans leur tâche par Émile Waxweiller, 
professeur de Sociologie à l’Univer-
sité de Bruxelles. Orné de mosaïques, 
le hall d’entrée permet aux visiteurs 
d’accéder à une immense salle de 
lecture de style Art nouveau abon-
damment éclairée, entourée elle-
même de cabinets d’études indivi-
duels aux portes capitonnées. Le 
bâtiment, cédé par l’Université libre 
de Bruxelles, a été classé en 1988 
dans un piteux état, après dix ans 
d’inoccupation. Sa restauration fut 
confiée à l’Atelier d’Architecture 
Deleuze, Metzger et Associés dont le 
premier souci a été d’étudier minu-
tieusement le matériel photogra-
phique disponible, les plans d’époque 
et les relevés chromatiques de façon 
à redessiner et à reconstituer tous les 
éléments architecturaux détruits et 
recréer le décor originel qui avait été 
particulièrement soigné. Les sous-
sols ont également été rénovés dans 
un style contemporain qui respecte 
l’esprit architectural du lieu. Rendu à 
la vie et inaugurée en 1994, la Biblio-
thèque Solvay accueille aujourd’hui 
de nombreux événements. 
(CL 08/08/1988)

Visites guidées en continu. Avec 
la collaboration du Bus Bavard.

Concert, dimanche à 15h (voir 
encadré ci-contre).
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34.	 Carte I 9   k  
Espace Senghor

chaussée de Wavre 366 – Etterbeek

A	sam. et dim. de 10h à 18h

f	59-60-80 (Senghor), 34 (Étangs)

C’est en 1904 que P. Vanbeesen 
conçoit cette maison de quatre travées 
dont la façade sera modifiée en 1922. 
En effet, l’architecte A. Meuleman rem-
place les quatre portes-fenêtres d’ori-
gine par trois ouvertures plus larges 
sous arc en anse de panier pour raison 
de sécurité car, en 1909, une salle des 
fêtes avait été aménagée au rez-de-
chaussée. Éclairée par des baies laté-
rales séparées par de superbes caria-
tides engainées mais aussi par une 
verrière zénithale, la vaste salle à gra-
dins conserve une scène et une galerie 
à garde-corps en ferronnerie. En 1936, 
l’immeuble est doté d’un cinéma qui 

34



3 4  ⁄  B RU  X ELLES - e x t en s i o n s  /  e t t er b eek  /  w o lu w e- s a i n t- l a m b ert  /  w o lu w e- s a i n t- p i er r e

35.	 Carte I 8   L
SYNERGRID – ancien hôtel 
Van Eetvelde

avenue Palmerston 4 
Bruxelles-Extensions

A	sam. et dim. de 14h à 17h

I	accès uniquement par visites 
guidées (groupes de 15 per-
sonnes) – Risque de file

d	1-5 (Schuman)

f	60-63-64 (Palmerston),  
59-64 (Livingstone),  
29 (Waterloo Wilson)

L’hôtel Van Eetvelde constitue l’une 
des réalisations les plus abouties de 
Victor Horta. Elle confirme son génie 
pour l’agencement des volumes, la 
diffusion de la lumière et l’utilisation 
de matériaux colorés. Edmond Van 
Eetvelde, éminent diplomate et 
conseiller du roi Léopold II, en est le 
commanditaire. Horta va privilégier 
les structures métalliques apparentes 
autrefois réservées aux constructions 
industrielles et imagine un oriel cou-
vrant la largeur de la façade sur deux 
niveaux. En 1899-1900, il adjoindra 
une deuxième aile construite en 
pierre blanche et en 1901, il agrandit 
la maison une deuxième fois.  À l’inté-
rieur, une rotonde accueille la cage 
d’escalier et un couronnement vitré 
un peu magique. Pareilles à des tiges 
végétales, d’élégantes colonnettes 
supportent la verrière nervurée dont 
les vitraux filtrent et colorent la 
lumière naturelle. Il y a peu, le salon 
a été complètement restauré. Grâce 
à des photos anciennes, on a pu lui 
redonner son aspect d’origine en 
faisant retisser à Lyon le tissu des 

36.	 Carte I 8   L
Maison hobé – Quaker House

square Ambiorix 50 
Bruxelles-Extensions

A	uniquement sam. de 10h à 18h

d	1-5 (Schuman)

f	60-63-64 (Ambiorix)

Bel exemple de style cottage, la Mai-
son des Quakers occupe un angle du 
square Ambiorix. Le positionnement 
de l’immeuble a obligé l’architecte 
G. Hobé, en charge de la construc-
tion, à trouver une solution d’intégra-
tion satisfaisante. Il a imaginé un bow-
window en pierre blanche, qui placé 
de biais, s’évase vers le haut, sous un 
toit débordant en ardoises. Cet élé-
ment constitue la seule décoration 
apparente d’une façade sobrement 
traitée. Hobé, qui débute les travaux 
en 1898, a également conçu tout 
l’intérieur de la maison, des vitraux 
colorés aux portes de communica-
tion, du vaste escalier éclairé par une 
verrière zénithale aux lambris et par-
quets des différentes pièces. Ce sont 
principalement les toitures d’ardoises, 
le bow-window et une imposante che-
minée qui rattachent la maison au 
style cottage anglais. Classée en 
2006, la maison a fait l’objet d’un 
important programme de restauration 
des boiseries et des papiers peints 
anciens par des artisans renommés. 
(CL 09/02/2006)

Visites guidées en continu par 
groupes de maximum 25 per-
sonnes (vestiaire obligatoire pour 
les sacs, parapluies ou autres 
objets encombrants).

Panneau explicatif sur l’étude 
des finitions décoratives réalisée 
par l’Institut royal du Patrimoine 
artistique et présence de la res-
tauratrice.
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murs. Il fut possible d’identifier ce 
dernier grâce à une photo reproduite 
dans le catalogue de l’exposition 
« Liberty 1875-1975 » au Victoria and 
Albert Museum de Londres en 1975 
(référence D19A). Le fragment de 
tissu exposé provenait du Norden-
fjeldske Kunstindustrimuseum de 
Trondheim en Norvège. Les soubas-
sements et les lambris en onyx ont 
été nettoyés et la décoration en laiton, 
démontée et remontée. Enfin, les 
peintures au pochoir ont été remises 
à neuf. (CL 18/11/1976)

Visites guidées en continu. Avec 
la collaboration de l’Atelier de 
Recherche et d’Action urbaines 
(ARAU), du Bus Bavard et de 
Korei.
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g	 P r o m e n a d e 
Façade qui rit, façade qui boude. Le petit patrimoine du 
quartier des Squares

Au début du siècle passé, les façades furent rehaussées de toutes sortes 
d’éléments décoratifs : vitraux, panneaux en céramique, balcons en fonte 
ou en fer forgé, sgraffites… Véritable régal pour le regard du passant, ils 
embellissent le paysage urbain et rompent sa monotonie. Mais ils sont 
vulnérables. Exposés aux intempéries, ils sont souvent en mauvais état 
et parfois menacés de disparition. Au cours de cette promenade-décou-
verte, vous apprendrez comment conserver et restaurer ce petit 
patrimoine.

A	samedi et dimanche à 9h30, 12h30 et 15h30 (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : au coin de l’avenue Palmerston et du square Ambio-
rix à Bruxelles-Extensions – carte I 8

f	60-63-64 (Ambiorix)

Uniquement en néerlandais.

Avec la collaboration de Klare lijn.

37.	 Carte J 8   L*
Église des Dominicains

avenue de la Renaissance 40 
Bruxelles-Extensions

A	sam. et dim. de 14h à 18h

d	1-5 (Merode)

e	81 (Merode)

f	27-61 (Chevalerie)

En retrait de l’alignement général, la 
façade de Notre-Dame-du-Saint-
Rosaire fait partie du complexe néo-
gothique de la communauté des 
Dominicains. L’église fut construite de 
1904 à 1906 par Louis Corthouts ou 
l’architecte Verhelle… le doute plane 
encore ! Des niches, des statues et 
l’encadrement des baies et des por-
tails réalisés en pierre bleue animent 
joliment les parements en briques de 
la façade. Ce même jeu chromatique 
se retrouve à l’intérieur et s’enrichit 
par l’utilisation de la brique jaune dans 
les quartiers de voûtes. Le fût massif 
des piliers sur lesquels reposent les 
voûtes ogivales est annelé de pierre 
bleue. La différence de diamètre entre 
bases et fûts est, comble du raffine-
ment, rachetée par une mouluration 
en marbre noir. Les carreaux de céra-
mique de couleurs différentes créent 
une polychromie du sol particulière-
ment réussie. L’église des Domini-
cains est l’un des monuments néogo-
thiques les plus homogènes de 
Bruxelles. Une restauration en pro-
fondeur sous la responsabilité des 
bureaux d’architectes ADV et IC Cité 
est en cours de réalisation. La remise 
en état des toitures, la restauration 
des vitraux et des murs intérieurs et 
extérieurs, des voûtes, de la tour, de 
la statuaire et des boiseries est pré-
vue. La cloison provisoire entre le 
chœur principal et le chœur des frères 
a été remplacée de manière particu-
lièrement réussie par une cloison 
vitrée. (CL 05/09/2006) 

Visites de l’église et explications 
sur les orgues, samedi à 14h30 et 
dimanche à 15h30.

Concert d’orgue, dimanche à 18h.
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38.	 Carte J 8   K*
Musée royal de l’Armée  
et d’Histoire militaire

parc du Cinquantenaire 3 
Bruxelles-Extensions

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (Merode)

e	81 (Merode)

f	27-61-80 (Merode)

Créé en 1911, le Musée royal de l’Ar-
mée et d’Histoire militaire déménage, 
après la Première Guerre mondiale, 
de l’abbaye de La Cambre vers le site 
du Cinquantenaire. Cet impression-
nant endroit avec une grande valeur 
symbolique convenait parfaitement à 
un musée qui retrace l’histoire mili-
taire du pays.
Ce site majestueux accueille un vaste 
complexe de pavillons d’exposition 
construits par l’architecte Gédéon 
Bordiau entre 1880 et 1897 à l’initiative 
du roi Léopold II. Au fil des années, le 
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Musée royal de l’Armée a investi deux 
de ces pavillons, appelés aujourd’hui 
la Halle Bordiau et le Grand Hall. Tous 
deux ont conservé leur aspect exté-
rieur d’origine. Ils subiront cependant 
plusieurs transformations. La halle 
Bordiau, qui abrite la section consa-
crée aux conflits contemporains ainsi 
que des expositions temporaires, a 
été profondément restaurée en 1984. 
On lui ajoutera des mezzanines afin 
de gagner de l’espace d’exposition. 
Dans le cadre d’un masterplan de la 
Régie des Bâtiments, la façade sud 
du grand hall, également appelé « hall 
de l’aviation » depuis 1972, subit en 
ce moment de grands travaux de res-
tauration. Les parties vitrées sont 
remplacées et la structure métallique 
restaurée à l’identique. Un atelier tra-
vaille d’ailleurs sur place à la réfection 
de toutes les pièces métalliques avec 
un petit four transportable. La galerie 
couverte est également complète-
ment restaurée.  (CL 29/06/1984) 

b	 P a r c o urs    à  v é l o 
Petite balade du patrimoine restauré

Des promenades accompagnées à la découverte des lieux 
restaurés de la Capitale vous seront proposées tout au long 
de la journée de dimanche.

A	promenades accompagnées dimanche à 10h30 et 14h 
(au départ de la Maison des Cyclistes) et à 10h30, 
11h30, 14h et 15h (au départ du stand de Pro Velo)  
(durée : 2h30)

c	 lieux de départ : 

>	 Maison des Cyclistes, rue de Londres 15 à Ixelles – 
carte H 9

>	 stand Pro Velo, devant les grilles du parc du Cinquante-
naire (Merode) à Etterbeek – carte K 9

I	réservation indispensable au 02/502.73.55 (du lundi au 
dimanche de 10h à 18h). Maximum 20 personnes par 
parcours. En raison du Dimanche sans voiture, il est vi-
vement conseillé de venir avec son propre vélo (Pro 
Velo ne pourra garantir la disponibilité de vélos).

Avec la collaboration de Pro Velo.

b	 P a r c o urs    à  v é l o 
La restauration du patrimoine  
à Schaerbeek

Ce circuit vers Schaerbeek vous permettra d’apprécier 
la revalorisation de certains quartiers et la restauration 
du patrimoine de l’une des plus anciennes et des plus 
passionnantes communes de la Région ! Des projets 
de restauration de l’église Saint-Servais aux restaura-
tions d’immeubles néoclassiques de la rue Royale 
Sainte-Marie en passant par la Maison Autrique ou le 
parc Josaphat, partout à Schaerbeek le patrimoine est 
l’objet d’attentions !

A	samedi et dimanche à 14h30 (durée : 3h30)

c	 lieu de départ : devant les grilles du parc du Cin-
quantenaire (Merode) à Etterbeek – carte K 9

d	1-5 (Merode)

e	81 (Merode)

f	27-61-80 (Merode)

I	réservation indispensable au 02/502.73.55 (du 
lundi au dimanche de 10h à 18h). Maximum 20 
personnes par parcours. Possibilité de louer des 
vélos au point de départ (8 €), uniquement le sa-
medi (le dimanche, il est nécessaire de venir avec 
son propre vélo).

Avec la collaboration de Pro Velo.

Visites guidées axées sur la res-
tauration des lieux, samedi et 
dimanche à 10h, 11h30, 14h et 
15h30.

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.
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39.	 Carte K 9   K
Instituto Cervantes

avenue de Tervueren 64 – Etterbeek 

A	uniquement sam. de 10h à 18h

d	1-5 (Merode)

e	7-25-39-44 (Montgomery),  
81 (Merode)

Ce splendide immeuble construit en 
1912, à la demande des fabricants 
de carrelages Carels, est dû à l’archi-
tecte Charles Neyrinck. Il devait coïn-
cider avec les ambitions de la toute 
nouvelle avenue de Tervueren et le 
résultat montre combien le challenge 
fut réussi. Acquis en 1992 par l’Ins-
tituto Cervantes, l’édifice a été res-
tauré avec soin entre 1996 et 1997. 
Les maîtres d’œuvre ont veillé à gar-
der l’âme du bâtiment tout en l’adap-
tant à sa nouvelle fonction. Le bâti-
ment a d’ail leurs conservé sa 
surprenante façade en pierre blanche 
de style néo-Renaissance qui l’appa-
rente aux palais vénitiens, avec ses 
loggias et ses baies en plein cintre. 
La façade a fait l’objet d’un nettoyage 
qui a permis de restaurer les pare-
ments en terre cuite émaillée. L’inté-
rieur a conservé ses boiseries, ses 
vitraux et ses fers forgés qui ont été 
restaurés. Ils témoignent de cette 
gloire passée dont peuvent désor-
mais bénéficier les étudiants qui 
fréquentent les dix salles de cours. 
Une salle des professeurs, des 
locaux d’exposition, une biblio-
thèque, un espace multimédia ont pu 
aussi être aménagés, de même qu’un 
jardin à l’extérieur. 
(CL 04/12/1997)

Visites guidées à 10h, 11h, 12h, 
14h, 15h, 16h et 17h. Avec la col-
laboration d’Itinéraires sur les 
Sentiers de l’Histoire.

Explications sur la restauration. 

39 40

40.	 Carte K 9   L
Castel de Lindthout

avenue des Deux Tilleuls 2 
Woluwe-Saint-Lambert

A	uniquement sam. de 10h à 17h 

d	1 (Montgomery)

e	7-25-39-44-81 (Montgomery)

f	27-61-80 (Montgomery)

Le Castel de Lindthout a été édifié 
dans les années 1860 en style néo-
Renaissance flamande par l’archi-
tecte gantois Florimond Vandepoele, 
pour l’avocat Auguste Beckers. Il est 
acquis en 1898 par le banquier 
Charles-Henri Dietrich qui va y impri-
mer sa marque, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur, avec la collaboration de 
l’architecte Edmond De Vigne et du 
peintre décorateur Jean Van Holder. 
À dominante néogothique, les élé-
ments décoratifs du rez-de-chaussée 
(peintures murales, vitraux, etc.) se 
réfèrent à l’histoire locale. En 1903, 
les Sœurs du Sacré-Cœur de Lille, 
chassées de France, achètent le 
domaine à Dietrich. L’année suivante, 
elles y ouvrent un pensionnat et 
agrandissent l’ensemble en lui adjoi-
gnant des annexes dont une impo-

sante chapelle néogothique, œuvre 
de Julien Walckiers (1914-1919). 
L’ancêtre de l’actuel Institut du Sacré-
Cœur de Lindthout est né. Le Castel 
proprement dit, qui a hébergé les 
sœurs jusqu’en 1998, a conservé, de 
façon générale, sa décoration inté-
rieure telle qu’elle se présentait au 
début du XXe siècle. Depuis 2000, il 
est devenu propriété de la commune 
de Woluwe-Saint-Lambert qui y a 
installé l’académie de Musique, de 
Danse et des Arts de la Parole. Un 
vaste programme de restauration de 
l’enveloppe extérieure du bâtiment 
(façades, châssis et toitures) est 
actuellement à l’étude. 
(CL 04/09/2002)

Informations historiques et tech-
niques sur la restauration de 
l’édifice, samedi de 10h à 17h.

Présentation musicale par les 
élèves de l’académie, samedi à 
11h (durée : environ 1h)
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41.	 Carte L 7   K*
Musée communal  
de Woluwe-Saint-Lambert 

rue de la Charrette 40 
Woluwe-Saint-Lambert

A	sam. et dim. de 10h à 18h

f	27-29 (Verheyleweghen)

Le musée communal occupe une 
charmante demeure particulière sise 

fait recouvrir les murs d’un remar-
quable ensemble de céramiques de 
Makkum (une petite ville de Frise), des 
carreaux très similaires à ceux pro-
duits autrefois à Delft. En 1912, il fera 
édifier la rotonde jouxtant la maison. 
Après la Seconde Guerre mondiale, 
la propriété Devos fut réunie à celle 
du peintre Constant Montald, un 
représentant majeur de l’art idéaliste. 
L’ensemble échut à la Commune qui 
décida, conformément à la volonté de 
Madame Devos, de faire de sa maison 
un musée ouvert au public dès 1950, 
après avoir subi des travaux mineurs 
d’adaptation à sa nouvelle fonction. 
Entre 1982 et 1998, des travaux de 
restauration de plus grande ampleur 
seront régulièrement réalisés au sein 
du musée. Un nouveau projet vise 
notamment à restituer la verrière de 
l’entrée aujourd’hui remplacée par un 
volume en parpaing et à dégager les 
volumes intérieurs. La restauration 
des parements extérieurs sera éga-
lement menée à bien. 
(CL 01/04/2011)

Évocation des édifices histo-
riques de Woluwe-Saint-Lam-
bert, dont le musée communal, 
ayant subi une ou plusieurs res-
taurations.

Présentation de la restauration 
récente des planchers, d’élé-
ments du mobilier Devos et 
d’œuvres picturales du patri-
moine artistique de la commune.

Mise en évidence des vestiges 
issus des fouilles préalables aux 
travaux de restauration du Slot 
en 1985.

h	 E xp  o s i t i o n 

Le Slot : un destin mouvementé

Mieux connu sous le nom de Slot, l’ancien château de Hinnisdael illustre de 
manière exemplaire le thème des Journées du Patrimoine de cette année. 
Lors de cette exposition alimentée par le fonds iconographique que le Cercle 
d’Histoire, d’Archéologie et d’Architecture des Woluwe a constitué autour 
de cet édifice, vous découvrirez l’histoire étonnante de cet édifice.
Construit au début du XVIe siècle, ce château passa dans le patrimoine 
des Hinnisdael à la fin du XVIIe siècle et y resta jusqu’en 1826. Entré ensuite 
dans les biens des Thiennes, il fut mis en vente peu après la Première 
Guerre mondiale et acquis par un marchand de bétail. 50 ans plus tard, la 
commune de Woluwe-Saint-Lambert en devint propriétaire. Bien que 
classé, l’édifice connut alors une période de déclin mais la mobilisation de 
passionnés et le travail des instances communales et régionales le sau-
vèrent et lui assurèrent un nouvel avenir.

A	samedi et dimanche de 10h à 18h

c	 Shalom Center, rue Madyol 2 à Woluwe-Saint-Lambert – carte M 8

f	28-42 (Voot)

Avec la collaboration du Cercle d’Histoire, d’Archéologie et d’Ar-
chitecture des Woluwe.

rue de la Charrette sur les coteaux de 
l’ancien hameau de Roodebeek. À 
l’origine, cette maison appartenait à 
Émile Devos, un rentier bruxellois qui 
s’installe à Woluwe en 1886. Il y fait 
construire une habitation qui connaî-
tra quatre phases d’agrandissement 
successives, entre 1893 et 1925. 
L’aspect extérieur rappelle l’architec-
ture rurale brabançonne avec ses 
pittoresques pignons à gradins. Émile 
Devos orne l’intérieur de boiseries et 
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42.	 Carte N 7

Fournil de l’Hof ter 
Musschen

avenue Hippocrate 
Woluwe-Saint-Lambert

A	sam. et dim. de 10h à 18h

f	42-79 (Hof ter Musschen)

À la tête d’une exploitation de 50 hec-
tares, la grande ferme en carré de l’Hof 
ter Musschen a maintenu son activité 
jusque dans les années 1970. Si la mai-
son basse date du XVe siècle, la grange 
porte encore le millésime de 1741. Situé 
en contrebas, le fournil a été construit 
avec des pierres extraites des sablières 
locales (grès calcareux lédien), ren-
forcé, selon la tradition, avec des 
pierres d’un ancien feu ouvert gothique. 
Le petit bâtiment fait six mètres sur 
quatre et est flanqué à l’arrière d’un four 
à pain qui a fonctionné jusqu’à la fin de 
la Seconde Guerre mondiale. Aban-
donné, il a été complètement restauré 
en 2004-2005 par la Région. La toiture 
a été refaite et l’appareil nettoyé et 
rejointoyé en respectant les parties en 
moellons anciens et en briques. Le four, 
situé sur l’un des pignons, est toujours 
fonctionnel. Des animations « boulan-
gerie », organisées par la Commission 
de l’Environnement de Bruxelles et 
Environs, y ont lieu tous les week-ends. 
(CL 08/08/1988)

Visites guidées du fournil et de 
ses alentours, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h et 16h (rendez-vous au coin 
de l’avenue Hippocrate et du 
boulevard de la Woluwe).

43.	 Carte N 10

Maison Goffay

avenue du Hockey 43 
Woluwé-Saint-Pierre

A	uniquement dim. de 10h à 18h

I	uniquement visites de l’extérieur 
et du jardin

f	36 (Mertens)

Émile Goffay vient d’obtenir son 
diplôme d’architecte quand il conçoit 
cette maison pour ses parents en 
1935. D’emblée, on perçoit la forte 
influence de Le Corbusier à qui le 
jeune homme reprend certains prin-
cipes architecturaux comme les pilo-
tis, la passerelle, le toit-terrasse, les 
fenêtres horizontales panoramiques 
mais aussi la structure en béton armé 
enduite de crépi blanc, autant de solu-
tions que l’on retrouve dans une 
œuvre du grand concepteur français : 
la Villa Stein à Garches. Goffay a amé-
nagé une terrasse sur le toit plat et a 
nanti le niveau supérieur d’une loggia. 
Les châssis de la façade-écran en 
demi-cercle à l’arrière de la maison 
ont été remplacés à l’identique. Ils 
donnent sur le jardin en terrasses 
aménagé dans le style Art Déco, 
contemporain de l’époque de la 
construction. (CL 19/09/1996)

Visites guidées à 10h, 11h, 12h, 
14h, 15h, 16h et 17h. Avec la col-
laboration d’Arkadia.be.
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44.	 Carte M 9   K
Musée du Transport  
urbain bruxellois

avenue de Tervueren 364 
Woluwe-Saint-Pierre

A	sam. et dim. de 10h à 18h 

e	39-44-94 (Musée du Tram)

f	36-42 (Musée du Tram)

C’est à l’initiative d’Edmond Parmen-
tier, entrepreneur de chantier, qu’une 
ligne de tramway est construite en 
1897 pour relier la section coloniale 
de Tervueren pour l’Exposition uni-
verselle au reste de la ville, à une 
époque où l’avenue de Tervueren est 
en cours d’aménagement. À l’origine, 
le dépôt comprenait une remise pour 
voitures, un petit atelier, une usine 
d’électricité, une maison d’habitation 
et un bâtiment administratif. Deux ans 
plus tard, la S.A. Les Tramways 
bruxellois rachète le site et y apporte 

d’importantes transformations. On 
dénombre alors trois remises, une 
vaste lampisterie et un bâtiment 
d’habitation de style néo-Renais-
sance complété par une petite 
construction et un appentis. Les han-
gars actuels, longs de six travées, ont 
vu le jour entre 1897 et 1908, édifiés 
par les entrepreneurs Jean et Pierre 
Carsoel. Une remise qui a conservé 
une forge d’origine est toujours utili-
sée par la STIB. L’importance du 
dépôt a diminué au fil du temps et 
l’idée d’installer un musée en profitant 
de l’espace libéré s’est concrétisée 
en 1982. Entre 2007 et 2009, une res-
tauration en profondeur a été initiée 
afin de vérifier, voire de réparer, les 
toitures, les charpentes métalliques 
et les verrières zénithales. Le musée, 
avec sa collection de tramways, 
d’autobus, de trolleybus et de taxis, 
a ainsi été remis en valeur. 
(CL 29/11/2001)

Circulation de tramways entre 
Woluwe et Tervuren (samedi et 
dimanche) ainsi que d’autobus et 
tramways (dimanche) entre 
Woluwe et le Cinquantenaire de 
14h à 18h (à l’occasion des Jour-
nées du Patrimoine : tarif de 6€ 
au lieu de 8€ en temps normal).
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45.	 Carte N 11-12

Site du Rouge-Cloître 

rue du Rouge-Cloître – Auderghem

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	5 (Herrmann-Debroux)

e	44 (Auderghem-Forêt),  
94 (Herrmann-Debroux)

f	34 (Deux Chaussées)  
72 (Rouge-Cloître)

Le prieuré du Rouge-Cloître fut fondé 
par des ermites qui s’établirent en 
forêt de Soignes en y faisant 
construire des cellules et une chapelle 
qui fut consacrée en 1369. Les ducs 
de Brabant dotèrent largement cette 
première fondation qui adopta en 
1373 la règle de saint Augustin. Les 
princes bourguignons et leurs suc-
cesseurs assurèrent la prospérité du 
prieuré. Le célèbre peintre Hugo van 
der Goes y fut reçu comme convers 
en 1476 et y mourut en 1482. Juste 
avant sa suppression à la fin du XVIIIe 
siècle, le prieuré connu une dernière 
phase d’aménagement dont le quar-

45

tier agricole témoigne. Quand le site 
fut racheté par l’État en 1911, l’ancien 
prieuré se résumait à quelques bâti-
ments conventuels, à savoir une aile 
complète de l’ancien cloître réamé-
nagée à la fin du XVIIe siècle et com-
portant une salle capitulaire, les 
appartements du prieur et, à l’étage, 
le dortoir des chanoines. Signalons 
aussi la maison du meunier datée de 
1740, la porterie plusieurs fois rema-
niée après la suppression du prieuré 
en 1782 ; une partie du mur d’enceinte 
du XVe siècle et le quartier agricole. 
Afin de rétablir l’espace clos du 
prieuré, le mur d’enceinte a été fidè-
lement restitué grâce à une restaura-
tion des éléments subsistants et à une 
reconstruction des parties lacunaires. 
Des vestiges de l’église, de la bras-
serie et de l’ancienne infirmerie, 
aujourd’hui disparues, ont été déga-
gés lors de fouilles archéologiques. 
De nos jours, un marquage au sol 
permet de les resituer. Par contre, 
c’est une haie végétale qui signale 
l’emplacement du cloître, lui aussi 
disparu. Alors que les bâtiments sub-

sistants ont fait l’objet d’une patiente 
restauration, le jardin du XVIIIe siècle 
a été recréé et la fontaine de la cour 
d’honneur a été reconstituée à l’iden-
tique, faisant renaître un site d’excep-
tion qui accueille également un centre 
d’art. (CL 16/11/1965)

À l’occasion des Journées du 
Patrimoine, les maisons du por-
tier et l’ancien cloître seront 
accessibles.

Activités diverses (voir encadrés 
ci-dessous et page suivante).

g	A  c t i v i t é s 
Les mille et une facettes du Rouge-Cloître

Depuis 1997, l’ancien prieuré de Rouge-Cloître a fait l’objet de multiples chantiers de restauration entrecoupés d’inter-
ventions archéologiques. Ces dernières ont étayé les données historiques et livré des informations techniques capitales 
pour les projets d’aménagement. Les jardins ont été rétablis dans leur état du xviiie siècle tandis que les bâtiments 
disparus sont désormais évoqués par des marquages au sol ou des volumes végétaux. La fontaine de la cour d’honneur 
et une partie des viviers ont été reconstitués. Le pertuis reliant les deux étangs a lui aussi été réhabilité. Si les écuries, 
les chartils et la maison du portier ont déjà été restaurés, des projets similaires sont en cours pour la maison du prieur, 
la ferme et de la maison du meunier. Enfin, le mur d’enceinte a été en grande partie reconstruit dans son état initial. 
Un univers à découvrir grâce à diverses animations : des visites accompagnées des lieux, une exposition dans la 
maison du portier, des panneaux placés sur le site ou encore des activités didactiques… 

Visites guidées
A	samedi et dimanche à 10h, 11h, 12h, 13h, 14h, 15h, 16h et 17h (durée : environ 1h)

c	 lieu de départ : sous le porche d’entrée 

Exposition
A	samedi et dimanche de 10h à 18h 

c	 maison du portier

Activités didactiques
A	samedi et dimanche de 10h à 17h 

c	 lieu de départ : Centre d’Art du Rouge-Cloître

Avec la collaboration de la Direction des Monuments et des Sites et de la Direction de la Régie foncière de 
la Région de Bruxelles-Capitale, de Bruxelles-Environnement, des Classes du Patrimoine et de la Citoyen-
neté et du Centre d’Art du Rouge-Cloître.
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46.	 Carte K 11   L
Ferme Hof ter Coigne

rue de la Bifurcation 7-9 
Watermael-Boitsfort

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	5 (Beaulieu)

f	17-71 (Beaulieu)

À l’origine, la ferme Hof ter Coigne 
était un manoir de belle prestance qui 
appartenait, au XVe siècle, à la famille 
Danneels. En 1491, le domaine atte-
nant compte 37 hectares. Il atteindra 
jusqu’à 70 hectares au début du XVIIIe 
siècle englobant le cimetière d’Ixelles 
d’alors et la plaine des Manœuvres. 
Un document du XVIIe siècle montre 
le manoir encore nanti d’une tourelle 
d’angle. Il perdra cet attribut en 1715 
quand elle est démolie alors que 
l’ensemble des bâtiments qui s’or-
donne autour d’une cour est trans-
formé en ferme. En 1793, le domaine 
est fortement amputé et l’exploitation 
agricole ne cesse de décliner. En 
1906, elle évite de peu la destruction. 
Elle appartient alors à la Commune 
d’Ixelles qui la conserve jusqu’en 
1964 avant d’être rachetée par la 
Commune de Watermael-Boitsfort qui 
la revend elle-même à des particu-
liers, 40 ans plus tard. Aujourd’hui, la 
ferme se compose de deux bâtiments 
séparés par un passage ouvert sur 

47

g	 P r o m e n a d e 
Biodiversité en forêt de Soignes

Cette promenade d’environ 8 kilomètres vous fera découvrir divers milieux 
naturels autour de Rouge-Cloître.
L’ancienne carrière de grès calcareux et sa flore se distinguent de la zone 
acide avec sa lande à callune. Les étangs, la réserve naturelle des Grandes 
Flosses, le ruisseau et ses zones humides, les sources de l’Empereur et 
du Sylvain illustrent les problèmes de gestion de l’eau en forêt. La hêtraie 
et la réserve forestière proches illustrent cette Année internationale de la 
Forêt et celle de la Biodiversité qui l’a précédée : protection et restauration 
des milieux spécifiques (tels que les talus érodés), nécessité des réserves 
naturelles et forestières, conservation de la forêt dans son ensemble, en 
adaptant son plan de gestion au réchauffement climatique et à son statut 
de Zone Natura 2000.

A	samedi à 14h30

c	 lieu de départ : viaduc de Trois-Fontaines (Centre sportif de la Forêt 
de Soignes-ADEPS) à Auderghem – carte N 12

d	5 (Herrmann-Debroux)

e	44 (Auderghem-Forêt),  
94 (Herrmann-Debroux)

f	34 (Deux Chaussées)  
72 (Rouge-Cloître)

Avec la collaboration des Amis de la forêt de Soignes.

une cour intérieure. Le corps du logis, 
à un étage, s’achève par un mur à 
pignons avec épi tandis que les murs 
aux ancrages intacts sont percés de 
fenêtres à meneaux. L’extérieur a fait 
et fait toujours l’objet d’une restaura-
tion progressive. Les murs ont été 
remis en état en respectant les appa-

reils d’origine, les toitures béantes ont 
été refaites tandis que les environs 
proches furent réaménagés. L’inté-
rieur a subi une rénovation complète. 
Enfin, des relevés archéologiques ont 
permis de mieux connaître ce témoi-
gnage unique de l’histoire bruxelloise. 
(CL 14/04/1994)
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47.	 Carte L 12

Cités-jardins  
Le Logis-Floréal

Watermael-Boitsfort

f	41 (Archiducs)

Grâce aux normes sévères imposées 
par la Société coopérative à la base 
de leur construction, les cités du Logis 
et du Floréal n’ont rien perdu de leur 
aspect originel et apparaîssent 
comme les cités-jardins les mieux 
conservées de notre pays. Elles 
s’étendent sur plus de 80 hectares et 
occupe un promontoire de 100 mètres 
d’altitude cerné par les vallées du 
ruisseau de Watermael et de la 
Woluwe. Les concepteurs du projet 
avaient trouvé le site des Trois Tilleuls 
idéal à l’implantation d’un ensemble 
de logements répondant à un nou-
veau mode de vie communautaire. La 
cité-jardin, qui connaissait déjà 
depuis le XIXe siècle un certain succès 

48.	 Carte J 12   m*
Villa Empain  
(fondation boghossian)

avenue Franklin Roosevelt 67 
Bruxelles-Extensions

A	sam. et dim. de 11h à 16h 

I	accès uniquement par visites 
guidées (groupes de 15 per-
sonnes)

e	94 (Marie-José)

f	41 (Brésil)

En 1931, le baron Louis Empain char-
gea l’architecte suisse Michel Polak 
de dresser les plans d’un hôtel parti-
culier dans le prestigieux quartier de 
l’avenue des Nations, rebaptisée plus 
tard avenue Franklin Roosevelt. Dès 
la fin des travaux, en 1934, cet édifice 
fit sensation, à la fois par la simplicité 
de ses formes et par le luxe de ses 
matériaux. Ce joyau de l’architecture 
Art Déco, enrichi de marbres, de boi-
series précieuses et de ferronneries 
magnifiquement travaillées, est 
agencé autour d’un hall central coiffé 
d’une verrière et séparé de l’entrée 
par une double porte vitrée à châssis 
en bronze créée par le ferronnier d’art 
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en Grande-Bretagne, suite aux 
concepts développés par Ebenezer 
Howard, faisait ainsi son apparition 
dans l’agglomération de Bruxelles. 
L’urbaniste Louis van der Swaelmen, 
qui s’était imprégné de la vision 
rationnelle des architectes néerlan-
dais durant son exil aux Pays-Bas, 
travailla en collaboration avec Jean-
Jules Eggericx qui, de son séjour en 
Grande-Bretagne, avait rapporté la 
notion de cité-jardin. Le Logis fut 
commencé en 1921 et le Floréal, en 
1922. Les maisons, en briques ou en 
bloc de cendrée, furent dotées de 
volets et de châssis aux couleurs 
vives et ceintes de coquets jardinets. 
Tout fut conçu pour le bien-être des 
futurs occupants. Une première 
phase de restauration a déjà permis 
de refaire les toitures et de repeindre 
les façades de 78 maisons situées 
dans le quartier du « Trapèze », ce qui 
a solutionné de graves problèmes de 
porosité et d’infiltrations. Les chemi-

Alfred François. Le puits de lumière 
valorise la richesse des matériaux 
employés, du marbre d’Escalette aux 
panneaux de ronce de Bubinga poli, 
du marbre de Boisjourdan au bois de 
palu moiré des Indes, au manilcara 
du Venezuela ou à la loupe de noyer. 
À la demande de la Fondation 
Boghossian, la restauration de la villa 
a été entamée en 2008 après son 
classement par la Région de Bruxelles 
Capitale, sous la direction de l’archi-
tecte Francis Metzger. Tant à l’inté-
rieur qu’à l’extérieur, la Villa Empain a 
retrouvé son état d’origine : les murs 
couverts de dalles en granit de 
Baveno des façades ont été nettoyés, 
les angles et cornières en laiton ont 

nées ont aussi été restaurées et les 
lucarnes disparues restituées. 
D’autres phases de travaux vont 
suivre et porteront tant sur les mai-
sons que sur les espaces verts, très 
importants dans la composition du 
site. Dès le classement, en février 
2001, la Région a souhaité simplifier 
au maximum les procédures adminis-
tratives d’obtention de primes en 
fournissant à chaque propriétaire un 
cahier des charges décrivant préci-
sément les travaux autorisés aux 
maisons du Logis-Floréal. Ce cahier 
des charges, complété par un volet 
« site » et « énergie » sera disponible 
dans les prochains mois sous l’appel-
lation « Plan de gestion du Logis-Flo-
réal ». (CL 15/02/2001) 

Promenades guidées, dimanche à 
10h et 14h (durée : 1h30). Rendez-
vous square des Archiducs. Avec 
la collaboration d’Itinéraires sur 
les Sentiers de l’Histoire.

été redorés à la feuille, les toitures en 
cuivre ont été remplacées et, à l’inté-
rieur, les boiseries, portes et grilles 
ont réintégré leur emplacement pre-
mier. L’éclairage zénithal a été réha-
bilité et nombre d’éléments ont été 
reconstitués à l’identique comme, par 
exemple, les luminaires de la mar-
quise. Depuis 2010, la Villa Empain 
abrite le siège de la Fondation 
Boghossian, et est devenue un centre 
d’art et de dialogue entre les cultures 
d’Orient et d’Occident accessible au 
public. La villa a reçu le Prix Europa 
Nostra 2011 pour sa restauration. 
(CL 29/03/2007) 

Visites guidées en continu, de 
11h à 16h. Accueil et formation 
des groupes dans le lobby de la 
Villa Empain. Accès aux ter-
rasses, au sous-sol et au hall 
d’entrée. Avec la collaboration 
d’Arkadia.be, de Pro Velo et d’Iti-
néraires sur les Sentiers de 
l’Histoire.
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49.	 Carte I 11

Abbaye et jardins  
de La Cambre

Ixelles/Bruxelles-Extensions

e	7-25-94 (Buyl)

f	71 (Buyl)

Au début du XIIIe siècle, Henri Ier, duc 
de Brabant, favorisa la création d’une 
abbaye de femmes affiliée à l’ordre 
de Cîteaux. De nombreuses dona-
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50.	 Carte I 10   K
Flagey – 
ancien bâtiment de l’INR

place Sainte-Croix – Ixelles

A	uniquement dim. de 10h à 18h

e	81 (Flagey)

f	38-60-71 (Flagey)

Joseph Diongre gagna le concours 
qui lui permit de dessiner les plans du 
nouveau bâtiment de l’Institut national 
de Radiodiffusion. Il collabora avec 
des ingénieurs afin d’intégrer les exi-
gences techniques de l’institution  et 
réalisa ce bâtiment moderniste repré-
sentatif du style Paquebot. La majo-
rité des salles a conservé son mobilier 
d’origine et peut s’enorgueillir de 
lambris de bois précieux comme dans 
le fameux Studio 4. Aux qualités 
acoustiques étonnantes viennent 
s’ajouter les finitions raffinées d’un 
décor exceptionnel. Les travaux, 
commencés en 1933, s’achevèrent en 
1939. Après 50 ans de vie intense, le 
paquebot fut mis en vente par ses 
propriétaires (RTBF et VRT). Classé 
en 1994, ce n’est que depuis son 
rachat en juin 1998, par la société 

anonyme Maison de la Radio Flagey, 
qu’il a retrouvé sa raison de vivre. 
Après leur désamiantage, tant les 
bureaux que les studios ont subi une 
restauration en profondeur. Le bâti-
ment, dont les façades ont été net-
toyées, a reçu une nouvelle aile 
construite au-dessus du parking et 
une troisième tour acoustique pensée 
par les architectes Samyn, Van Ranst 
et Wachtelaer qui l’ont imaginée 
légère et transparente avec ses pare-
soleil en caillebotis. Des balcons 
réversibles ont augmenté la capacité 
du mythique Studio 1 qui a retrouvé, 
après nettoyage, sa polychromie 

tions permirent d’agrandir le domaine 
et une église et un cloître furent 
construits au XIVe siècle. Au XVIIIe 
siècle, un nouvel ensemble de bâti-
ments, dont l’élégant palais abbatial, 
sortirent de terre. Désertée à la Révo-
lution, l’abbaye va connaître un sort 
incertain avant qu’une restauration, 
qui va s’étaler entre 1920 et 1940, ne 
lui redonne un certain lustre. À 
l’époque, les travaux, coordonnés par 
les architectes Ch. Veraart et E. Richir, 
ont porté sur l’église, le cloître et la 
chapelle Saint-Boniface. 
En 1927, les jardins qui cernent le com-
plexe abbatial sont en mauvais état et 
leur restauration est confiée à l’archi-
tecte paysagiste Jules Buyssens. Ce 
dernier choisira de les remodeler dans 
le style néo-Renaissance. Aménagés 
en 1720 à la française, les jardins d’ori-
gine couvrent cinq hectares. Dans la 
partie basse, un vivier encerclé de 
bosquets et de massifs constitue un 
havre de paix pour une faune variée 
qui se partage entre les étangs 

jaune moutarde et vert pistache. 
Depuis l’automne 2001, l’INR abrite 
un pôle audiovisuel unique à Bruxelles 
proposant studios, salles de concerts, 
bureaux et commerces. 
(CL 28/04/1994)

Visites guidées à 10h, 11h, 12h, 
14h, 15h, 16h et 17h. Avec la col-
laboration d’Arkadia.be.

d’Ixelles et le lac du bois de La Cambre. 
Les versants arborés dissimulent 
quelque peu l’abbaye qui se découvre 
mieux depuis les jardins organisés en 
terrasses successives, côté avenue 
Demot. Un imposant escalier central 
de style Louis XIV sert d’axe à l’en-
semble. Une restauration du site a eu 
lieu au début des années 2000. L’archi-
tecte paysagiste Roland Bayens et le 
bureau JNC international s.a. ont éla-
boré un projet respectant l’histoire et 
l’authenticité des lieux, comme le veut 
la charte de Florence.
(abbaye : CL 30/06/1953 et 06/05/1993 ; 
jardins : CL 30/03/1989 et 06/05/1993)

Visites guidées, dimanche à 14h 
et 15h30 (durée : 1h15). Départ 
sous le porche de la cour d’hon-
neur. Avec la collaboration du 
Service de l’Urbanisme et du 
Patrimoine de la Commune 
d’Ixelles.
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H	 E xp  o s i t i o n
Voir et comprendre la restauration des sgraffites

Les sgraffites, comme les vitraux, les céramiques, les fers forgés, les pierres 
taillées, font partie intégrante de l’ensemble architectural. On peut dire 
qu’ils habillent l’architecture. Le sgraffite est là pour réanimer et faire per-
durer une pensée bien précise, une époque, un style. C’est dire combien 
le travail de restauration est délicat et requiert un savoir-faire particulier.
Cette exposition proposera une analyse des altérations, l’étude de la gamme 
chromatique, des suggestions de traitement et quelques exemples de 
restaurations récentes. 
Une démonstration de la technique et un contact avec des artisans res-
taurateurs complèteront l’information, de même qu’une promenade à la 
découverte de quelques restaurations de sgraffites dans le quartier Saint-
Boniface à Ixelles (au départ de l’atelier).

A	samedi et dimanche de 10h à 18h (promenades à 15h)

c	 Atelier de Monique Cordier, rue Major Dubreucq 21 à Ixelles –  
carte H 9

f	34-38-80-95 (Idalie)

Avec la collaboration du GERPM-SC.

51.	 Carte I 9   l*
Musée Wiertz

rue Vautier 62 – Ixelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	1-5 (Maelbeek)

f	34-80 (Museum),  
59-60 (Senghor)

Antoine Wiertz, peintre, sculpteur, 
homme de lettres et le plus contro-
versé de nos artistes romantiques, 
s’était fait construire un gigantesque 
atelier aux frais du jeune État belge, 
en 1850, en échange du legs de ses 
œuvres à son pays. Sur le modèle de 
la ruine du temple de Neptune à Paes-
tum, Wiertz dessina lui-même son 
atelier-musée, destiné à accueillir ses 
peintures monumentales et à assurer 
la pérennité de son œuvre. En 2008-
2009, le musée Wiertz a fait l’objet 
d’une campagne de restauration, très 
attendue, par la Régie des Bâtiments. 
L’étanchéité de la verrière du grand 
atelier a été rétablie. Le mur mitoyen 
entre la maison de l’artiste et son ate-
lier a été renforcé et l’atelier a été 
entièrement repeint dans ses cou-
leurs initiales, confirmées par les 
stratigraphies commandées par la 
Direction des Monuments et des 
Sites. Les tons gris, relativement 
sombres, accentuent la théâtralité 
des œuvres. Les trois petits salons, 
ont été retapissés dans des tons 
verts, complémentaires du rouge 
rubénien si cher à Wiertz. 
(CL 23/10/1997)

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.

51
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52.	 Carte H 9    L*
Église Saint-Boniface

rue de la Paix 23 – Ixelles

A	sam. et dim. de 12h à 17h30

d	2-6 (Porte de Namur)

f	54-71 (Quartier Saint-Boniface)

Entre 1846 et 1849, l’architecte J.-J. 
Dumont érigea Saint-Boniface, la pre-
mière égl ise néogothique de 
Bruxelles. Derrière une façade pyra-
midale en pierre de Gobertange domi-
née par une flèche centrale, trois 
vaisseaux de hauteur similaire for-
ment une nef de belle ampleur, suivant 
le principe des églises halles, très 
répandu en Allemagne. En 1885, L. 
De Curte, qui a travaillé en France 
sous la direction de Viollet-le-Duc, y 
ajoute un transept et en agrandit le 
chœur. Le gothique flamboyant ins-
pira la décoration extérieure, sculptée 
dans la pierre de Reffroy mais aussi 
l’intérieur qui fut doté de nombreuses 
statues, d’un riche mobilier en bois, 
réalisé par l’atelier du sculpteur J.-F. 
Malfait, de peintures sur toile dues à 
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l’anversois E. Wante et de vitraux dus 
aux artistes verriers G. Ladon, A. 
Verhaegen et Van der Poorten. Ils 
forment un bel ensemble d’une tren-
taine de verrières figurant des scènes 
de la vie et des miracles du Christ et 
de saint Boniface. Depuis quelque 
temps, des éléments décoratifs 
menaçaient de tomber et le porche 
avait été muni d’un auvent de protec-
tion. La restauration des façades et 
de la toiture, entamée en 2008 dans 
le cadre de l’accord de coopération 
Beliris, vient de s’achever. Les sur-
faces extérieures ont été nettoyées à 
la vapeur d’eau ; les éléments endom-
magés ou manquants ont été rempla-
cés à l’identique. La Commune 
d’Ixelles a pris en charge la restaura-
tion des vitraux. (CL 18/03/1999)

Visites guidées samedi à 14h et 
15h30. Avec la collaboration du 
Service de l’Urbanisme et du 
Patrimoine de la Commune 
d’Ixelles.

b	 P a r c o urs    
	 à  v é l o
La restauration  
des sgraffites 

Ce circuit, organisé en collabora-
tion avec le GERPM-SC, permet-
tra de découvrir un ensemble de 
sgraffites restaurés par Monique 
Cordier, récemment décédée. 
Vous pourrez observer l’évolution 
de son travail de restauration mais 
également, à l’aide de photogra-
phies, comparer l’état avant res-
tauration à celui après restaura-
tion. En cours de route, bien sûr, 
votre regard sera également attiré 
par quelques autres réalisations 
remarquables permettant d’évo-
quer le travail de restauration des 
sgraffites dans son ensemble.

A	samedi et dimanche à 14h30 
(durée : 3h30)

c	 lieu de départ : Maison des 
Cyclistes, rue de Londres 15 
à Ixelles – carte H 9

d	2-6 (Trône)

f	21-27-34-38-54-64-80-95 
(Trône/Sciences)

I	réservation indispensable au 
02/502.73.55 (du lundi au di-
manche de 10h à 18h). Maxi-
mum 20 personnes par par-
cours. Possibilité de louer 
des vélos au point de départ 
(8 €), uniquement le samedi 
(le dimanche, il est néces-
saire de venir avec son 
propre vélo).

Avec la collaboration de Pro 
Velo.
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54.	 Carte H 10    L*
Hôtel Wielemans

rue Defacqz 14  
Bruxelles-Extensions

A	uniquement sam. de 10h à 16h

I	accès uniquement par visites 
guidées (groupes de 25 per-
sonnes) – Risque de file

d	2-4 (Louise)

e	94 (Defacqz), 81 (Bailli)

f	54 (Bailli)

Derrière une façade assez austère, 
l’hôtel Wielemans abrite une décora-
tion riante et colorée, faite de près de 
5.000 carreaux de céramique. Expé-
diés d’Espagne par bateau, ces car-
reaux furent utilisés pour recréer 
l’atmosphère des patios andalous 
chère à Léon Wielemans, le comman-
ditaire, et à son épouse pour qui cette 
maison fut construite par l’architecte 
Adrien Blomme. D’esprit Art Déco, la 
plupart des pièces s’ouvrent sur un 
élégant patio couvert dont l’ornemen-

53.	 Carte H 10    L
Architecture Museum  
La Loge

rue de l’Ermitage 86 – Ixelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	94 (Abbaye)

f	38 (Patton)

Conçue avec un soin tout particulier 
par les architectes Fernand Bodson 
et Louis van Hooveld, la loge du droit 
humain fut construite en 1934. Le 
porche austère qui semble s’enfoncer 
dans la façade en briques s’intègre 
avec force dans un ensemble dont la 
volumétrie paraît assez inhabituelle. 
Mais la virtuosité des architectes 
s’exprime également à l’intérieur, par 
l’occupation ingénieuse d’un terrain 
irrégulier, par l’emploi de pans coupés 
et de perspectives obliques. Des 
finances limitées ont également dicté 
une économie formelle exemplaire. 
De même, les matériaux utilisés 
concourent à donner aux pièces une 
simplicité qui frise le raffinement. Le 
sol en granito est décoré de 
mosaïques noires aux motifs symbo-
liques. Après quelques transforma-
tions, le bâtiment a été entièrement 
restauré en 2001-2002 par l’architecte 
Elie Levy et le bureau Ekla de 
Bruxelles. Tout en adaptant les lieux 
à leur nouvelle fonction, un musée 
dédié à l’architecture, ces derniers ont 
veillé à conserver les espaces, en 
respectant aussi bien les matériaux 
d’origine que la volumétrie. Les 
décors ont également été préservés, 
subissant une restauration fidèle.

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 12h, 14h et 16h.
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tation polychrome est heureusement 
enrichie par un remarquable travail de 
ferronneries et de menuiseries qui a 
fait l’objet d’une restauration fidèle et 
méthodique. En effet, quand la com-
pagnie d’assurances Generali décide 
d’acquérir le bâtiment, son état laisse 
à désirer. L’architecte G. Morozzo 
della Rocca du bureau ACEL établit 
alors un programme de remise en 
l’état qui prévoit aussi une adaptation 
du lieu, réelle mais invisible, à sa nou-
velle fonction culturelle. Les azulejos, 
guardillas et autres tiras verdes ont 
donc été nettoyés et réparés, au 
même titre que les luminaires en verre 
et plomb, les papiers peints, les boi-
series et les parquets. Les revête-
ments à la feuille d’aluminium ont été 
refaits de même que les enduits de 
façades en écaille de poisson et le 
jardin, ses revêtements en galets et 
ses bassins. Aujourd’hui, l’hôtel Wie-
lemans accueille de nombreux évé-
nements (CL 22/09/1994) 

Visites guidées en continu. Avec 
la collaboration d’Arkadia.be.
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H	 P r o m e n a d e
Le berceau de l’Art nouveau 

Cette visite guidée a pour cadre le quartier de l’avenue Louise à Bruxelles, où l’Art nouveau prit son 
essor. De l’hôtel Tassel de Victor Horta, véritable manifeste de l’Art nouveau, aux recherches plus 
géométriques de Paul Hankar, cette visite explore le contexte historique et social de la naissance de 
ce style ainsi que son développement. Elle met également l’accent sur les techniques de conservation 
et de restauration de ce patrimoine.

A	dimanche à 10h, 11h, 14h et 15h (durée : 2h)

c	 lieu de départ : angle de l’avenue Louise et de la rue du Bailli à Bruxelles – carte H 10 

e	81-94 (Bailli)

f	54 (Bailli)

I	réservation obligatoire au 02/219.33.45 (du lundi au vendredi de 10h à 15h).  
Maximum 25 personnes par promenade.

Avec la collaboration de l’Atelier de Recherche et d’Action Urbaines (ARAU).

55.	 Carte H 10   L
Hôtel Ciamberlani

rue Defacqz 48 – Ixelles

A	uniquement sam. de 10h à 16h

I	accès uniquement par visites 
guidées (groupes de 15 per-
sonnes) – Risque de file

d	2-6 (Louise) 

e	94 (Defacqz)

Destiné à l’artiste peintre Albert Ciam-
berlani, le vaste hôtel qui porte son 
nom fut conçu par l’architecte Paul 
Hankar dans le style Art nouveau. Ce 
dernier a opté pour des proportions 
généreuses, occupant 11 mètres en 
façade et adoptant une hauteur de 
plafond qui atteint jusqu’à 5m30, sans 
parler des 800 m² habitables ! Le bâti-
ment, dont la façade combine la pierre 
d’Euville et la brique blanche de sili-
cate, se caractérise par un premier 
étage percé de deux imposantes 
baies quasi circulaires que cerne un 
splendide sgraffite réalisé par Albert 
Ciamberlani figurant les Âges de la 
vie. Au dernier niveau, sous les blo-
chets métalliques de la corniche en 
saillie, l’artiste Adolphe Crespin – avec 
qui Hankar travaillait souvent – a ima-
giné un sgraffite rythmé par une plai-
sante frise de fleurs de tournesol et 
sept médaillons ayant pour thème les 
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travaux d’Hercule et les relations 
entre les humains et les animaux Une 
rangée de six fenêtres séparées entre 
elles par des potelets en fonte flan-
qués de colonnettes jumelées éclaire 
le deuxième étage. Entre 2004 et 
2009, les façades et l’intérieur de 
l’hôtel ont subi une restauration exem-
plaire qui a su concilier l’esprit de Paul 
Hankar et la rénovation de style Art 
Déco opérée par l’architecte Adrien 
Blomme en 1927. Une opération 
essentielle consistait à redessiner les 
sgraffites dont les surfaces érodées, 
pulvérulentes et lacunaires ne lais-
saient plus rien deviner. Des artistes 
furent donc chargés de les reciseler 
et de les recoller tandis que le balcon, 
la corniche et les châssis étaient res-
taurés. À l’intérieur, on a privilégié un 
retour aux volumes premiers et on a 
ainsi choisi de recréer le jardin d’hiver 
et sa verrière inclinée. On a replacé 
les boiseries démontées et nettoyé 
les éléments d’origine comme la frise 
à l’huile sur toile de Ciamberlani 
ornant la salle à manger. Enfin, des 
sondages ont permis de retrouver 
certaines décorations murales d’ori-
gine, ce qui a aidé les artisans à 
reconstituer l’ensemble à l’identique. 
(CL 12/01/1983)

Visites guidées en continu. Avec 
la collaboration d’Arkadia.be et 
du Bus bavard.
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R É P E R TOI   R E  D E S  L I E U X  P A R  COMM    U N E

AND   E R L E C H T

	70	 Abattoirs et marchés  
d’Anderlecht  . . . . . . . . . . . . . .               F 8

		  rue Ropsy-Chaudron 24

	71	 Béguinage d’Anderlecht  . . .   D 9
		  rue du Chapelain 8

	72	 Collégiale Saints-Pierre- 
et-Guidon . . . . . . . . . . . . . . . . .                 D 9

		  place de la Vaillance 17

	69	 Curo-Hall/Maison  
de la Cohésion sociale  
d’Anderlecht – Ancienne  
école Marius Renard . . . . . . .        F 8

		  rue Ropsy Chaudron 7 

	73	 Luizenmolen  . . . . . . . . . . . . . .              A 9
		  rue des Papillons

	68	 Restaurant – Ancienne 
grande écluse . . . . . . . . . . . . .              F 9

		  boulevard Poincaré 77

A U D E R G H E M

	45	 Site du Rouge-Cloître  . N 11-12

B R U X E L L E S

	 3	 Ancien pavillon  
d’octroi Nord . . . . . . . . . . . .             L 2-3

		  porte de Ninove 

	15	 Bibliothèque de la Banque 
nationale de Belgique – 
Ancienne banque de l’Union  
de Crédit  . . . . . . . . . . . . . . . . .                 N 2

		  rue Montagne aux Herbes  
potagères 57

	 4	 Café Greenwich  . . . . . . . . . . .           M 3
		  rue des Chartreux 5-7 

	14	 Casa de Asturias - Ancienne 
imprimerie du journal  
Le Peuple  . . . . . . . . . . . . . . . . .                 N 2

		  rue Saint-Laurent 36-38

	30	 Cathédrale des Saint-Michel- 
et-Gudule . . . . . . . . . . . . . . . . .                 N 3

		  parvis Saint-Gudule

	27	 Chapelle royale – Église  
protestante de Bruxelles . . .   N 3

		  place du Musée

	22	 Église Notre-Dame  
de la Chapelle . . . . . . . . . . . . .             M 4

		  place de la Chapelle

	 2	 Église Notre-Dame  
des Riches-Claires . . . . . . . .        M 3

		  rue des Riches-Claires 23

	13	 Église Notre-Dame  
du Finistère . . . . . . . . . . . . . . .               N 2

		  rue Neuve 76

	24	 Église Notre-Dame  
du Sablon . . . . . . . . . . . . . . . . .                 N 4

		  Place du Sablon
	
	 5	 Église Sainte-Catherine . . . M 2
		  place Saint-Catherine

	 7	 Église Saint-Jean-Baptiste  
au Béguinage  . . . . . . . . . . . . .             M 2

		  place du Béguinage

	88	 Façade de l’hôtel Aubecq  . . .   I 5
		  rue Navez 102

	17	 Galeries royales  
Saint-Hubert . . . . . . . . . . . . . .              N 3

	28	 Gare de Bruxelles Central . .  N 3

	 1	 Halles Saint-Géry . . . . . . . . . .         M 3
		  place Saint-Géry 1

	 8	 Hôtel Dewez – Musée belge  
de la Franc-Maçonnerie . . . M 2

		  rue de Laeken 73 

	19	 Hôtel de Ville de Bruxelles  . M 3
		  Grand-Place

	 9	 Koninklijke Vlaamse  
Schouwburg  . . . . . . . . . . . . . .              M 2

		  rue de Laeken 146

	21	 La Fleur en papier doré . . . . M 4
		  rue des Alexiens 55 

	18	 Maison du Roi – Musée  
de la Ville de Bruxelles . . . . .     N 3

		  Grand-Place

	25	 Musée des Instruments de 
Musique – ancien magasin  
Old England . . . . . . . . . . . . .             N 3-4

		  rue Montagne de la Cour 2

	26	 Palais de Charles  
de Lorraine . . . . . . . . . . . . . .              N 3-4

		  place du Musée 1

	29	 Palais des Beaux-Arts de 
Bruxelles – Bozar . . . . . . . . . .          N 3

		  rue Ravenstein 23

	31	 Parc de Bruxelles  
et Waux-Hall  . . . . . . . . . . . .            N-O 3

	12	 Passage du Nord . . . . . . . . . .          N 2

	23	 Porte de Hal (MRAH) . . . . . . .       M 5
		  boulevard du Midi

	10	 Site de Tour et Taxis  
et entrepôt royal . . . . . . . . . . .           G 6

		  avenue du Port 86 C

	16	 Théâtre royal  
de La Monnaie  . . . . . . . . . . . .            N 2

		  place de la Monnaie 

	 6	 Tour noire . . . . . . . . . . . . . . . . .                 M 2
		  place Sainte-Catherine

	20	 Tour de Villers . . . . . . . . . . . . .             M 3
		  rue de Villers

	 11	 UGC De Brouckère –  
Salle Grand Eldorado . . . . . .      M 2

		  place De Brouckère 38

	32	 Vlaams Parlement –  
Huis van de Vlaamse  
Volksvertegenwoordigers . .  O 3

		  rue de Louvain 86

B R U X E L L E S - E X T E N S ION   S

	33	 Bibliothèque Solvay  . . . . . . . .        I 9
		  rue Belliard 137 (parc Léopold)

	37	 Église des Dominicains . . . .     J 8
		  avenue de la Renaissance 40

	54	 Hôtel Wielemans  . . . . . . . . .         H 10
		  rue Defacqz 14

	36	 Maison Hobé –  
Quaker House . . . . . . . . . . . . .              J 8

		  square Ambiorix 50

	38	 Musée royal de l’Armée  
et d’Histoire militaire  . . . . . .       J 8

		  parc du Cinquantenaire 3

	35	 SYNERGRID – Ancien  
hôtel Van Eetvelde . . . . . . . . . .          I 8

		  avenue Palmerston 4

	48	 Villa Empain  
(Fondation Boghossian) . . . J 12

		  avenue F.R. Roosevelt 67

B R U X E L L E S - L A E K E N

	87	 Anciens établissements  
Byrrh  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                     G 5

		  rue Dieudonné Lefèvre 4 

	85	 Cimetière de Laeken . . . . .    G-H 4
		  parvis Notre-Dame

	84	 Église Notre-Dame de Laeken 
et crypte royale . . . . . . . . . . . .H 4

		  parvis Notre-Dame 17

	80	 Mémorial de Léopold Ier . . . .    G 3
		  parc de Laeken

	86	 Musée de l’Art funéraire – 
Ancien atelier Ernest Salu G-H 4

		  parvis Notre-Dame 16

	81	 Musées de l’Extrême Orient H 3
		  avenue J. Van Praet 44

B R U X E L L E S - NO  H

	82	 Centre culturel de Bruxelles – 
Ancienne église  
Saint-Nicolas . . . . . . . . . . . . . . J 3

		  place Saint-Nicolas 5

	83	 Kluis et tour romane . . . . .      J 2-3
		  rue du Ramier et rue des Faines

E TT  E R B E E K

	34	 Espace Senghor  . . . . . . . . . . .           I 9
		  chaussée de Wavre 366

	39	 Instituto Cervantes . . . . . . . .        K 9
		  avenue de Tervuren 64

E V E R E

	92	 Ieder Zijn Huis . . . . . . . . . . . . .              L 6
		  avenue Platon 21-23

	91	 Immeuble à appartements  
Van Ooteghem  . . . . . . . . . . . .            K 5

		  avenue Notre-Dame 135

	90	 Musée bruxellois du Moulin  
et de l’Alimentation – Ancien 
moulin d’Evere  . . . . . . . . . . . .             J 5

		  rue du Tilleul 189/ 
rue du Moulin à vent 21

FO  R E S T

	59	 Abbaye de Forest  . . . . . . . .        E 12
		  place Saint-Denis 2

	60	 Église Saint-Denis . . . . . . . .        E 12
		  chaussée de Bruxelles 26

	61	 Maison communale  
de Forest . . . . . . . . . . . . . . . . .E 12

		  rue du Curé 2 

	63	 Parc Duden  . . . . . . . . . . . . . .               F 11

	62	 Wiels et Brass . . . . . . . . . . . .            E 10
		  avenue Van Volxem 354 et 364 

I X E L L E S

	49	 Abbaye et jardin  
de La Cambre . . . . . . . . . . . . .             I 11

	53	 Architecture Museum  
La Loge . . . . . . . . . . . . . . . . . .                  H 10

		  rue de l’Ermitage 86

	52	 Église Saint-Boniface . . . . . .      H 9
		  rue de la Paix 23 

	50	 Flagey – Ancien bâtiment  
de l’INR . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                   I 10

		  place Sainte-Croix

	55	 Hôtel Ciamberlani . . . . . . . .        H 10
		  rue Defacqz 48 

	51	 Musée Wiertz  . . . . . . . . . . . . . .              I 9
		  rue Vautier 62 

J E TT  E

	79	 Ancienne demeure abbatiale 
de Dieleghem  . . . . . . . . . . . . .             E 3

		  rue J.-B. Tiebacx 14

KO  E K E L B E R G

	78	 Espace Herkoliers . . . . . . . . .          F 6	
 rue Herkoliers 35 

MO  L E N B E E K- S AINT   - J E AN

	77	 Académie de Dessin et des 
Arts visuels de Molenbeek-
Saint-Jean . . . . . . . . . . . . . . . .                 F 7 

		  rue Mommaerts 2a

	74	 Château du Karreveld . . . . . .      E 6
		  avenue J. de la Hoese 3

	76	 Église Saint-Jean-Baptiste . F-G 7
		  parvis Saint-Jean-Baptiste 

	75	 La Fonderie/Musée bruxellois 
de l’Industrie et du Travail – 
Ancienne Compagnie des 
Bronzes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                    F 7

		  rue Ransfort 27

S AINT   - G I L L E S

	66	 Ancien cinéma Aegidium . .  G 10
		  parvis Saint-Gilles 18

	67	 Église Saint-Gilles . . . . . . . .        G 10
		  parvis Saint-Gilles 

	64	 Hôtel de Ville  
de Saint-Gilles  . . . . . . . . . . .           G 10

		  place Van Meenen 39

	65	 Maison du peuple  
de Saint-Gilles  . . . . . . . . . . .           G 10

		  parvis Saint-Gilles 37-39

S AINT   - J O S S E -T E N - NOOD    E

	100	Ateliers Mommen . . . . . . . . . . .          I 8
		  rue de la Charité 37 

	98	 Gemeentelijke Basisschool 
Sint-Joost-aan-Zee . . . . . . . . .        I 7

		  rue de la Limite 67 

	99	 Musée Charlier . . . . . . . . . . . . .             I 8	
avenue des Arts 16 

	97	 Piscine Saint-François . . . . .     H 6
		  rue Saint-François 23-27

S C H A E R B E E K

	95	 Église Saint-Servais . . . . . . . .        I 6
		  chaussée de Haecht  

(entre les nos 307 et 309)

	89	 Gare de Schaerbeek  . . . . . . .       I 4
		  place Princesse Élisabeth

	94	 Groupe scolaire Josaphat . . .  I 6
		  rue Josaphat 229

	96	 Maison Autrique . . . . . . . . . . . .           I 6
		  chaussée de Haecht 266

	93	 Parc Josaphat . . . . . . . . . . . .           I-J 6 

U CC  L E

	58	 Église Saint-Pierre  
d’Uccle  . . . . . . . . . . . . . . . . . .                   F 13

		  parvis Saint-Pierre

	56	 Jardins du musée  
van Buuren . . . . . . . . . . . . . . .               G 12

		  avenue L. Errera 41

	57	 Parc de Wolvendael . . . . . . .G 13

WAT E R MA  E L- B OIT   S FO  R T
	
	47	 Cités-jardins  

Le Logis-Floréal   . . . . . . . . .          L 12
	
	46	 Ferme Hof ter Coigne . . . . .     K 11
		  rue de la Bifurcation 7-9

WO  L U W E - S AINT   - L AM  B E R T

	40	 Castel de Lindthout . . . . . . . .        K 9
		  avenue des Deux Tilleuls 2 

	42	 Fournil de l’Hof  
ter Musschen . . . . . . . . . . . . . .              N 7

		  avenue Hippocrate

	41	 Musée communal  
de Woluwe Saint-Lambert  .  L 7

		  rue de la Charrette 40

WO  L U W E - S AINT   - P I E R R E

	43	 Maison Goffay (jardin) . . . .    N 10
		  avenue du Hockey 43

	44	 Musée du Transport  
urbain bruxellois  . . . . . . . . . .          M 9

		  avenue de Tervueren 364
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Exposition 

QUESTIONS DE TEMPS  
La restauration des monuments à Bruxelles

Direction des Monuments et des Sites

Patrimoine et Culture

Cabinet p. HD

Une ligne droite sans fin que rien n’interrompt.  

Le temps. 

Le temps qui marque inexorablement les hommes 

et leurs créations.

Le temps comme un mouvement perpétuel sur 

lequel on n’a aucune prise…

Or notre vocation d’êtres humains « jetés dans le 

temps » nous confronte depuis l’aube de l’humanité 

à cette question : comment l’arrêter ?
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A. de Ville de Goyet, Direction des Monuments et des Sites

Cabinet p.HD

Au détour d’une rue, le promeneur sensible repère 

des éléments qui racontent l’histoire du lieu. 

Monumentaux ou discrets, ils font partie de notre 

patrimoine collectif. 

Pour ne pas les laisser disparaître, victimes du 

passage du temps, il s’agit d’en conserver certains, 

d’en restaurer d’autres, comme « aide-mémoire » 

pour imaginer le futur de nos villes.

La restauration des monuments est un propos 

passionnant qui fait appel à de nombreux savoirs, 

qui exige l’intervention de spécialistes, qui impose 

le temps de la réflexion et de l’étude avant l’action 

du chantier. 

Cette exposition propose de se poser quelques 

questions légitimes auxquelles les chantiers de 

restauration qui fleurissent dans notre capitale 

aideront à apporter des réponses.
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Direction des Monuments et des Sites

M. Vanhulst, Ministère de la Région de Bruxelles-Capitale

A	du 20 août au 27 novembre 2011,  
tous les jours de 10h à 18h

C	Halles Saint-Géry, place Saint-Géry à Bruxelles

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

Entrée gratuite.

Organisation : Patrimoine à Roulettes, à l’initiative  
de la Région de Bruxelles-Capitale.
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Menuiserie, ferronnerie, couverture, taille de pierre, sculpture, staff 
et stuc, dorure, marbrerie, peinture en décors, rocaille, mosaïque...

Le répertoire des métiers du patrimoine architectural du Centre 
Urbain reprend les coordonnées d’artisans du bâtiment et de 
conservateurs-restaurateurs actifs sur les chantiers bruxellois.

Découvrez-les sur notre site :

Centre Urbain

Guichet d’information gratuit  
Halles Saint-Géry 
1000 Bruxelles 

T : 02 219 40 60  
Ma > Ve : de 10 h à 18 h    

Sa : de 14 h à 17 h
info@curbain.be - www.curbain.be

Le Centre Urbain vous informe et vous conseille sur la rénovation 
de l’habitat à Bruxelles: conservation du patrimoine architectural, 
économies d’énergie, isolation acoustique, éco-construction, 
permis d’urbanisme...

Nos experts, ingénieurs, architectes, historiens de l’art ou 
urbanistes, répondent gratuitement à vos questions, sur place, par 
téléphone et par courriel.

Lors des Journées du Patrimoine, notre guichet d’information vous 
ouvre ses portes le samedi et le dimanche de 10 h à 18 h.

www.patrimoine-metiers.be

Avec le soutien de la Direction des Monuments et des Sites 
de la Région de Bruxelles-Capitale.

Répertoire des métiers du patrimoine
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INFO  PETIT.PATRIMOINE@MRBC.IRISNET.BE • WWW.MONUMENT.IRISNET.BE • 0800 13 680

Direction des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale 

Vous êtes propriétaire d’un bâtiment ou d’une 
partie de bâtiment remarquable 
(non classé) en Région bruxelloise ? 

Votre façade comporte un élément décoratif 
tel que sgraffi te, céramique, mosaïque, 
ferronnerie, vitrail ou est précédée d’un jardin 
clôturé par des grilles ? 

Ces éléments nécessitent une restauration ?

La Région de Bruxelles-Capitale peut vous 
accorder une prime qui permettra de conserver 
et valoriser ce petit patrimoine.

La prime s’élève à 50 % du coût des travaux 
de restauration avec un maximum de 10 000 € 
par immeuble.

DES PRIMES 
POUR 

CONSERVER LE PETIT PATRIMOINE 
BRUXELLOIS !

Menuiserie, ferronnerie, couverture, taille de pierre, sculpture, staff 
et stuc, dorure, marbrerie, peinture en décors, rocaille, mosaïque...

Le répertoire des métiers du patrimoine architectural du Centre 
Urbain reprend les coordonnées d’artisans du bâtiment et de 
conservateurs-restaurateurs actifs sur les chantiers bruxellois.

Découvrez-les sur notre site :

Centre Urbain

Guichet d’information gratuit  
Halles Saint-Géry 
1000 Bruxelles 

T : 02 219 40 60  
Ma > Ve : de 10 h à 18 h    

Sa : de 14 h à 17 h
info@curbain.be - www.curbain.be

Le Centre Urbain vous informe et vous conseille sur la rénovation 
de l’habitat à Bruxelles: conservation du patrimoine architectural, 
économies d’énergie, isolation acoustique, éco-construction, 
permis d’urbanisme...

Nos experts, ingénieurs, architectes, historiens de l’art ou 
urbanistes, répondent gratuitement à vos questions, sur place, par 
téléphone et par courriel.

Lors des Journées du Patrimoine, notre guichet d’information vous 
ouvre ses portes le samedi et le dimanche de 10 h à 18 h.

www.patrimoine-metiers.be

Avec le soutien de la Direction des Monuments et des Sites 
de la Région de Bruxelles-Capitale.

Répertoire des métiers du patrimoine
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Le regard porté par les jeunes sur leur environnement et sur le patrimoine 

qui les entoure est important pour leur préservation. Parmi les actions 

de sensibilisation, l’Expérience photographique internationale des Monu-

ments a pris, au fil des années, une place de plus en plus importante en 

Région de Bruxelles-Capitale.

Sur base d’un support simple – la photographie – ce concours, initié par 

la Catalogne et organisé dans une quarantaine de pays européens, permet 

de faire connaître les richesses patrimoniales de la Région aux jeunes 

élèves. Chaque année, différents lieux leur sont proposés. Ils les décou-

vrent avec leur professeur ou individuellement, posant parfois un regard 

différent sur leur ville.

Caroline FontaineTom Van Genechten (© www.atomium.be, Sabam, Belgium 2011)

L’Expé r i ence  pho tog raph ique   internationale des Monuments
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Manuela De Koster

Simon Drapiez

L’Expé r i ence  pho tog raph ique   internationale des Monuments
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Rhita Ilunga

Pour la quatorzième participation de la Région de 

Bruxelles-Capitale à ce projet européen, l’engoue-

ment des professeurs et des élèves a une fois de plus 

largement rencontré les espoirs des organisateurs ! 

En effet, ce sont quelques 900 élèves issus de 41 

écoles bruxelloises ont pris part au projet. 

Mohamed Hadj Louise Van Buylaere

Vanessa Fernandez

Résultats ? Des milliers de clichés originaux et de 

qualité !

Parmi les clichés reçus, 26 ont été sélectionnés 

pour la Région de Bruxelles-Capitale. Venez les 

découvrir, ainsi que l’ensemble des photographies 
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Eliot Mersch (fresque murale : Verron et Yann)

Max Betré

a	 du 9 septembre au 27 novembre 2011, tous les jours 
de 10h à 18h

c Halles Saint-Géry, place Saint-Géry 1 à Bruxelles

d	1-5 (De Brouckère)

e	3-4 (Bourse)

f	46 (Bourse), 48-95 (Anneessens)

Organisation : Direction des Monuments et des 
Sites de la Région de Bruxelles-Capitale. 

sélectionnées dans les autres pays participant, en 

visitant l’exposition « Expérience photographique 

internationale des Monuments 2011 » mise en scène 

de façon très originale par la société Coast !
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U c c le   /  s a i n t - g i lles     /  f o res   t

63Parc Duden
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56.	 Carte G 12

Jardins du musée van Buuren

avenue L. Errera 41 – Uccle

A	sam. et dim. de 10h à 13h

e	3-7 (Churchill)

Arrivés à Bruxelles en 1909, Alice et 
David van Buuren achètent une par-
celle à l’avenue Errera vers 1927. Ils y 
font construire une villa et concevoir 
un jardin par l’architecte de jardins 
Jules Buyssens. En 1904, ce dernier 
succède à Louis Fuchs comme Ins-
pecteur des Plantations des Parcs et 
des Promenades de la Ville de 
Bruxelles. Il réalisera quelques parcs 
mais continue de travailler pour une 
clientèle privée. Pour les van Buuren, 
il conçoit un « Jardin Pittoresque » sur 
un terrain pentu et exigu. Une salle de 
verdure, une bordure herbacée, des 
bassins, un mur fleuri, des rocailles, 
des massifs de bruyère et de coni-
fères frangent une pelouse centrale, 
offrant des points de vue variés, à 
partir de la maison et du jardin lui-
même. Bancs, tonnelles, pas japo-
nais, pavillons et sentiers pitto-
resques agrémentent encore l’en-
semble. Si la structure du jardin a été 
préservée, les compositions florales 
ont disparu, la végétation étouffe, 
dégrade et altère la vision des lieux 
telle que pensée par Jules Buyssens. 
En 2010, des travaux d’abattage, de 
taille et de nettoyage ont lieu. La res-
titution des bordures, des pas japo-
nais et des arceaux de ferronnerie est 
en cours, de même que la restauration 
des ouvrages maçonnés comme les 
murets et les bassins d’eau. 
(CL 17/04/1997)

Explications par l’architecte en 
charge du chantier de restaura-
tion, samedi à 12h et dimanche à 
10h.

Attention : accès au musée 
payant (tarif réduit de 4€, de 10h 
à 13h).

57.	 Carte G 13

Parc de Wolvendael

Uccle

e	4 (Héros), 92- 97 (Wolvendael)

f	38-41-43 (Héros)

Vestige de l’ancienne forêt de 
Soignes, le parc de Wolvendael actuel 
occupe un versant très accidenté de 
la vallée de l’Ukkelbeek et est limité 
par deux voies très anciennes, le 
Dieweg et le Crabbegat. Le domaine 
a appartenu aux Fricx, aux Fraula, aux 
Vanderborght, aux Looz-Corswarem, 
aux Coghen, aux Balser et au baron 
Léon Janssen. Chacun contribua à 
l’aménagement du parc qui, en 1763, 
à l’époque de la construction du châ-
teau, possédait encore un jardin à la 
française. Mais très vite, le parc sera 
aménagé à la mode de l’époque,  
selon le style romantique anglais. 
Aujourd’hui, il offre une morphologie 
variée, combinant de vastes pelouses 
festonnées, des bouquets d’arbres 
en futaie et des massifs qui tirent parti 
du relief vallonné. Le parc a fait l’objet 
d’un programme de revalorisation qui 
l’a doté d’un nouveau système 
d’égout tage.  L’aménagement 
d’étangs et de bassins d’orages sou-
terrains évitera désormais les pro-
blèmes rencontrés en cas de pluies 
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importantes. Un programme d’abat-
tage des arbres malades, un réamé-
nagement des sentiers et des che-
mins dans l’esprit d’origine a redonné 
bel aspect au parc. Un élégant 
pavillon de style rococo acheté en 
1877 à Amsterdam  et reconstruit 
pierre par pierre dans le parc a lui 
aussi subi une cure de jouvence. 
Cette folie du XVIIIe siècle dotée d’une 
toiture campanulée présente une 
façade richement ornementée dans 
la plus grande tradition du rococo 
germanique. Aussi, qu’on se le dise, 
rien n’est français dans ce turcaret 
associé au nom de Louis XV !
(CL 08/11/1972)

Promenade guidée « Le parc de 
Wolvendael ou la restauration 
d’un site » (voir encadré page sui-
vante).

Exposition sur la restauration du 
parc et du pavillon Louis XV, à 
l’antenne de la Ligue des Amis du 
Kauwberg au théâtre de verdure.
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G	 P r o m e n a d e  
Le parc de Wolvendael  
ou la restauration d’un site

Le parc de Wolvendael offre aujourd’hui une morphologie 
variée, combinant de vastes pelouses festonnées, des 
bouquets d’arbres en futaie et des massifs qui tirent parti 
du relief vallonné. Au gré des sentiers au tracé sinueux, 
on y trouve un plan d’eau, un théâtre de verdure et un 
élégant pavillon de style rococo acheté en 1877 à Ams-
terdam et reconstruit pierre par pierre dans le parc. Lors 
de cette promenade, la restauration récente du parc et du 
pavillon vous sera présentée.

A	samedi et dimanche à 11h, 14h et 16h (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : entrée du parc de Wolvendael, côté 
square des Héros, à Uccle – carte G 13

e	4 (Héros), 92- 97 (Wolvendael)

f	38-41-43 (Héros)

Avec la collaboration de la Ligue des Amis du 
Kauwberg.

H	 E xp  o s i t i o n  
Autour de la restauration  
du moulin de Neckersgat

Cette exposition mettra en valeur la restauration récente 
du moulin de Neckersgat ainsi que l’ensemble des sites 
de Neckersgat et du Keyenbempt, d’un grand intérêt his-
torique (il est habité depuis la Préhistoire) et naturel (un 
promontoire dominant un ruisseau et une vallée). 
Depuis le lieu d’exposition – l’ancien Institut national des 
Invalides de Guerre – des promenades guidées seront 
organisées jusqu’au moulin, le long du Geleytsbeek et à 
travers le site réaménagé du Keyenbempt.

A	samedi et dimanche de 14h à 18h (promenades à 
14h et à 16h – durée : 1h30)

c	 Domaine de Neckersgat (ancien Institut national des 
Invalides), avenue Achille Reisdorff 36 à Uccle – 
carte E 14

e	4-97 (Egide Van Ophem), 51 (Uccle Calevoet)

f	43-60 (Uccle Calevoet)

Avec la collaboration du Cercle d’histoire, d’archéo-
logie et de folklore d’Uccle et environs.

58.	 Carte F 13   K*
Église Saint-Pierre d’Uccle

parvis Saint-Pierre – Uccle

A	sam. de 10h30 à 17h  
et dim. de 10h30 à 18h

e	4-92 (Héros)

f	38-41-43-98 (Héros)

Consacrée le 24 septembre 1782, 
l’église Saint-Pierre d’Uccle fut bâtie 
à l’emplacement d’un premier sanc-
tuaire roman remontant au XIIe siècle. 
Longtemps attribués à Claude Fisco, 
les plans de la nouvelle église avaient 
été dressés par Jean-François 
Wincqz, architecte issu d’une famille 
de maître carriers hennuyers. L’édi-
fice, de style classique, fut une pre-
mière fois transformé en 1883-1884 
par l’architecte Jean Baes qui enrichit 
substantiellement le décor architec-
tonique des façades latérales et du 
chevet. Classé en 1938, alors que sa 
démolition était envisagée, le sanc-

tuaire fut une nouvelle fois transformé 
et considérablement agrandi selon les 
plans des architectes G. Ch. et L. 
Veraart (1938-1950). Des travaux de 
réfection des façades et d’étanchéité 
des toitures doivent être bientôt entre-
pris. L’installation électrique sera 
adaptée aux besoins actuels et s’ac-
compagnera d’une sécurisation de 
l’édifice. L’intérieur subira une cure de 
jouvence avec un rafraîchissement de 
tous les enduits. (CL 25/10/1938)

Exposition présentant l’histoire 
du bâtiment, de ses origines 
romanes à aujourd’hui, en pas-
sant par la présentation des pro-
jets élaborés par les différents 
architectes au fil des siècles. Un 
accent sera également mis sur la 
problématique de restauration 
actuelle. Avec la collaboration du 
CIDEP (Centre d’Information, de 
Documentation et d’Étude du 
Patrimoine).
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59.	 Carte E 12   L
Abbaye de Forest

place Saint-Denis 2 – Forest

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	82-97 (Saint-Denis) 

f	50-54 (Saint-Denis) 

Alors que la fondation du premier 
prieuré est à situer entre 1105 et 1110 
et l’élévation au rang d’abbaye en 
1239, la plupart des bâtiments encore 
visibles aujourd’hui datent du XVIIIe 

siècle. Ils furent construits sous la 
direction de l’architecte Laurent-
Benoît Dewez auquel les moniales 
firent appel après l’incendie qui rava-
gea une partie du complexe en 1764. 
Suite à la suppression de l’abbaye, 
les terrains et édifices furent vendus 
au profit de l’État en 1797. Si les 
constructions qui avaient à peine 
trente ans furent maintenues et réaf-
fectées, il n’en fut pas de même pour 
l’abbatiale gothique et son cloître qui 
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furent démolis comme nombre 
d’autres dépendances. Jadis, elle 
s’étendait à l’emplacement de l’ac-
tuelle plaine, parallèlement à l’église 
Saint-Denis. Le complexe est finale-
ment acquis par la Commune en 1964. 
Une première campagne de restau-
ration débuta en 1971 afin de préser-
ver le pavillon d’entrée joliment cha-
peauté d’une toiture à la Mansart, les 
deux ailes en hémicycle et les corps 
de logis avec les autres portails situés 
à l’est et à l’ouest. Une nouvelle cam-
pagne de revalorisation du site a com-
mencé en 2002 avec la reconstruction 
à l’identique du mur courbe, vestige 
d’une clôture du jardin qui, autrefois, 
faisait face à la façade de l’abbatiale, 
et par la restauration des bâtiments 
eux-mêmes. Le projet qui englobe 
aussi l’église de Saint-Denis et ses 
abords est toujours en cours. Il prévoit 
la restauration des jardins et la créa-
tion d’un pavillon d’accueil d’architec-
ture contemporaine. 
(CL 08/09/1994)

Panneau explicatif sur le projet 
de réhabilitation de l’aile est de 
l’abbaye.

Exposition « Chapelier, la vie en 
bleu ».
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61.	 Carte E 12   M*
Maison communale  
de Forest

rue du Curé 2 – Forest

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	82-97  
(Forest Centre/Saint-Denis)

f	50-54 (Saint-Denis) 

Après s’être essayé à l’Art nouveau, 
Jean-Baptiste Dewin devient, après 
la Première Guerre mondiale, l’adepte 
d’un style Art Déco avec influences 
modernistes. Il commence le projet 
de la nouvelle maison communale de 
Forest en 1925 mais il faudra attendre 
1934 pour que les travaux puissent 
débuter. Un beffroi de 50 mètres de 
haut surplombe un bâtiment massif 
en briques jaunes, pierre bleue et 
béton, matériaux favoris de l’époque. 
Dewin a imaginé une architecture 
fonctionnelle et logique, non dépour-
vue d’un certain luxe puisque les bois 
exotiques (avodiré, ébène, bubinga, 
iroko kambala) et les marbres polis 
constituent l’essentiel de la décora-
tion intérieure. La maison communale 
qui fut inaugurée en 1938 dispose 
d’un grand hall avec escalier d’hon-
neur où les parements qui combinent 

60.	 Carte E 12   M*
Église Saint-Denis

chaussée de Bruxelles 26 – Forest

A	sam. de 10h à 18h 
dim. de 12h à 17h

e	82-97 (Saint-Denis) 

f	50-54 (Saint-Denis) 

De typologie villageoise, l’église 
Saint-Denis de Forest présente un 
noyau central qui, au cours des 
siècles, s’est vu greffer quantité de 
petites adjonctions plus ou moins 
réussies. Un lieu de culte existait déjà 
au XIIe siècle et c’est à cette même 
époque que l’on construisit la cha-
pelle Sainte-Alène en style roman. À 
la fin du XIIIe siècle, on commença à 
édifier le chœur et la nef qui fut aug-
mentée d’un étage un siècle plus tard. 
Quant à la base de la tour et au chœur 
de la chapelle de Sainte-Alène, ils 
datent du XVe siècle. Plus proche de 
nous, l’architecte Chrétien Veraart va 
jouer un rôle décisif dans l’aménage-
ment de l’église en démolissant une 
voûte en berceau placée en 1820. 
Celle-ci obturait les huit grandes 
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baies de la nef qui vont à nouveau 
illuminer l’édifice. Il reconstruit les 
voûtes actuelles en s’appuyant sur 
des traces retrouvées au niveau de la 
charpente. La Geesthuis a été trans-
formée en hall d’accueil et l’étage en 
jubé, tandis que le bas-côté nord a 
été surbaissé. Cette campagne de 
restauration se situe en 1925 et 1926. 
De nos jours, si les toitures ont été 
refaites dans les années 1990, c’est 
l’orgue nouvellement restauré qui 
attire toute l’attention. Envisagé dès 
1999, il faudra attendre mai 2007 pour 
que l’orgue soit démonté et retiré de 
l’église avant d’y être replacé en 
décembre 2008, complètement res-
tauré par la Manufacture Thomas. 
(CL 21/12/1936)

Visites guidées, samedi à 11h, 
14h et 16h et dimanche à 14h et 
16h.

Concert d’orgue, samedi et 
dimanche à 15h.
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62.	 Carte E 10   K
Wiels et Brass

avenue Van Volxem 354 et 364 
Forest

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	82-97 (Wiels)

f	49-50 (Wiels)

À l’angle des avenues Van Volxem et 
du Pont de Luttre se dresse encore 
un important immeuble en béton 
combinant les aspects stylistiques de 
l’Art Déco et du fonctionnalisme 
industriel, vestige des activités bras-
sicoles des établissements Wiele-
mans-Ceuppens. Cette construction 
fut imaginée en 1930 par l’architecte 
Adrien Blomme qui l’avait conçu 
comme une véritable vitrine de façon 
à montrer aux passants la prospérité 
de l’entreprise. Une restauration à 
l’identique, qui a lieu entre 1997 et 
2005, a redonné au lieu son aspect 
d’antan. L’enduit extérieur a été refait 
comme à l’origine, tout comme les 
châssis pivotant en acier qui ont été 
remis en état, à l’instar des luminaires 
et des parements en carrelage. Les 
cuves ont été restaurées et les silos 
transformés. De nos jours, le bâtiment 
Blomme est devenu un centre d’art 
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contemporain baptisé le WIELS. Non 
loin de là, le BRASS abrite la salle des 
brassages et la salle des machines. 
Restauré et reconverti en centre 
culturel, l’espace a perdu ses cuves 
mais a conservé nombre de machines 
qui ont été restaurées. Construit entre 
1903 et 1905, l’édifice renferme 
encore un bel ensemble de céra-
miques qui couvrent les murs de la 
salle de brassage et ceux de la cage 
d’escalier aux marches en pierre 
bleue. (CL 20/07/1993)

Visites guidées au Wiels.

Animation musicale au Brass.

le marbre blanc de Carrare, le marbre 
bleu de Bioul et le marbre noir de 
Mazy forment avec les ferronneries 
d’art et les vitraux colorés un 
ensemble remarquable. Un vaste pro-
gramme de restauration est prêt et 
sera sans doute entamé en 2012. Il 
comprendra le ravalement et la répa-
ration des façades, la restauration des 
vitraux, des ferronneries externes et 
internes et des peintures intérieures. 
Le bâtiment sera aussi adapté aux 
nouvelles exigences en matière d’iso-
lation et l’électricité comme le sys-
tème de chauffage seront vérifiés. 
(CL 22/10/1992)

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h, 16h et 17h. Avec la collabo-
ration de l’Atelier de Recherche 
et d’Actions urbaines (ARAU).
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63.	 Carte F 11

Parc Duden

côté square Lainé, au niveau de 
l’entrée, avenue Massenet 
Forest

f	48 (Lainé)

Vestige de la forêt de Soignes, le parc 
Duden a fort heureusement été épar-
gné des vagues de déboisement 
successives, grâce à la nature de son 
terrain qui présente de forts escar-
pements. D’une surface de 23 hec-
tares d’espaces verts couverte d’une 
futaie de hêtres, il présente égale-
ment des érables, des frênes se 
concentrant dans les sous-bois 
denses qui cachent de la luzerne, des 
fougères, essences rares dans les 
parcs bruxellois. Une allée centrale 
mène le promeneur vers la partie nord 
aménagée en jardins s’ouvrant sur un 
beau panorama du paysage urbain 
bruxellois. Ancien bien de l’abbaye 
de Forest, longtemps dénommé Bois 
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de la Croix, il devint propriété de la 
famille Mosselman vers 1829. En 
1869, il passa aux mains de Guillaume 
Duden, riche négociant de dentelles. 
En 1873, il édifia une demeure de style 
néoclassique qui abrite aujourd’hui 
l’école de cinéma, l’INRACI. Léo-
pold II planifiait la création du parc 
de Forest quand, en 1895, il reçut en 
legs cette vaste propriété territoriale. 
En 1900, il céda ce parc à l’État via la 
Donation royale et décida de le réunir 
avec les parcs de Forest et Jupiter. Il 
fallut cependant attendre 1912 pour 
que le parc Duden ouvre ses portes 
au public. 
La restauration du parc Duden fait 
l’objet de plusieurs phases de travaux 
en cours d’exécution. Priorité est don-
née à la gestion proprement dite du 
parc (entretien et suppression 
d’arbres, palette végétale à revoir, 
problématique de l’érosion…). Les 
différentes entrées du parc subissent 
une restauration complète (grilles et 
pilastres). Une réfection complète des 

murets de style Art Déco va débuter 
sous peu. (CL 26/10/1973)

Visites guidées mettant l’accent 
sur l’histoire du parc et sur la res-
tauration de ses murets Art Déco, 
samedi à 10h, 13h et 15h. Avec la 
collaboration d’Ann Voets, archi-
tecte paysagiste (bureau Out 
Site) et de Benoît Lemmens, 
Pierre Gruloos et Alberto Solinis, 
architectes.
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64.	 Carte G 10   M*
Hôtel de Ville  
de Saint-Gilles

place Van Meenen 39 – Saint-Gilles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	3-4-51 (Horta)

À la fin du XIXe siècle, la nécessité de 
disposer d’un nouvel hôtel de ville se 
fit pressante et, quand le terrain fut 
choisi et l’architecte sélectionné, les 
choses avancèrent rapidement 
puisqu’en quatre ans, entre 1900 et 
1904, l’édifice fut achevé. L’architecte 
Albert Dumont est à l’origine des 
plans de cet hôtel de ville de 4.267 m2 
qui, aujourd’hui encore, domine la 
barrière de Saint-Gilles. Auteur de 
l’urbanisation de La Panne, de l’amé-
nagement d’Hardelot-Plage et de la 
conception de nombreuses villas à la 
côte, il imagina un édifice doté de 
deux ailes en arc de cercle semblant 

accueillir les administrés. Il adopta le 
style néo-Renaissance française qui 
se caractérise par son opulence et la 
richesse de son appareil. En effet, le 
granit rose des Vosges, la pierre 
d’Euville, la pierre de Savonnières, la 
brique, la pierre bleue et la pierre 
blanche créent une heureuse poly-
chromie qui a retrouvé tout son éclat 
grâce à un nettoyage complet. Les 
matériaux, en bon état, nécessitaient 
simplement un décrassage qui profita 
également aux nombreuses statues 
qui ornent le bâtiment. Une réfection 
des toitures avait déjà eu lieu précé-
demment. L’intérieur qui reçut une 
riche ornementation glorifiant l’insti-
tution communale n’a pas été oublié 
puisque la salle des mariages a aussi 
été restaurée. On a procédé à un gom-
mage des peintures de Khnopff 
situées au plafond et les tapisseries 
de soie qui célèbrent, sur les murs de 
la pièce, les cycles de la vie, ont été 
aspirées avec précaution. Elles furent 

tissées à l’époque par Hélène de Rud-
der d’après des cartons de son époux, 
le sculpteur Isidore de Rudder. 
(CL 08/08/1988) 

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h, 16h et 17h. Avec la collabora-
tion du Bus bavard et de Pro Velo.

Exposition « Vingt ans de restau-
ration au musée Horta » (voir 
encadré page suivante).
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salle a reçu une scène peu profonde. 
On a aussi adjoint au foyer du premier 
étage un nouveau local qui peut être 
utilisé pour des conférences ou des 
réunions. Depuis son inauguration en 
2002, la Maison du Peuple a renoué 
avec sa vocation d’origine pour la plus 
grande joie des Saint-Gillois.

H	 E xp  o s i t i o n  
Vingt ans de restauration au musée Horta

En 1961, la Commune de Saint-Gilles achète la maison de Victor Horta et, 
dix ans plus tard, son atelier mitoyen. En 1989, l’ASBL Musée Horta confie 
à l’architecte Barbara Van der Wee l’élaboration d’un masterplan à réaliser 
en phases successives pour ces deux bâtiments classés en 1963. La 
restauration de l’escalier principal s’avère être une priorité. Petit à petit, 
l’architecture mais aussi le décor intérieur sont soigneusement 
restaurés. 
Cette exposition présente les plans de la restauration par l’architecte Bar-
bara Van der Wee accompagnés d’un ensemble de photos du chantier et 
de l’état actuel du musée dû au photographe Paul Louis.

A	samedi et dimanche de 10h à 18h

c	 hôtel de ville de Saint-Gilles, place Van Meenen à Saint-Gilles –  
carte G 10

e	3-4-51 (Horta)

Avec la collaboration de l’administration communale de Saint-
Gilles et du musée Horta.

65.	 Carte G 10   M*
Maison du Peuple  
de Saint-Gilles

parvis de Saint-Gilles 37-39 
Saint-Gilles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	3-4-51 (Parvis de Saint-Gilles) 

f	48 (Parvis de Saint-Gilles) 

Rachetée en 1995 par la Commune 
qui est bien décidée à lui redonner 
vie, la Maison du Peuple date de 1905. 
À l’origine, elle permettait aux ouvriers 
de disposer d’un lieu de réunion 
convivial où la culture était accessible 
à tous et où la solidarité n’était pas un 
vain mot. Si elle a connu les discours 
de Lénine en 1914 et de Paul-Henri 
Spaak, la Maison du Peuple va aussi 
se doter d’un cinéma en 1918. Son 
rôle perd un peu de sa signification 
dans les années 1960 et des com-
merces prennent possession des 
lieux qui accueilleront ensuite les 
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services du chômage, l’asbl Bulex et 
une compagnie de danse. Les travaux 
de restauration ont remis au jour la 
charpente métallique de style Art 
nouveau qui n’était plus visible du fait 
de l’aménagement d’un faux plafond 
et d’une salle au niveau supérieur. Afin 
d’améliorer son potentiel, la grande 
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67.	 Carte G 10   L*
Église Saint-Gilles

parvis Saint-Gilles – Saint-Gilles

A	uniquement sam. de 10h à 12h 
et de 14h à 16h

e	3-4-51 (Parvis de Saint-Gilles) 

f	48 (Parvis de Saint-Gilles) 

L’urbaniste Victor Besme dessina, dès 
1862, les plans d’une église qui devait 
s’insérer dans son projet de réamé-
nagement du parvis Saint-Gilles. De 
style néo-roman, l’église, élevée entre 
1866 et 1878, fut dotée d’une impo-
sante façade principale en pierre de 
Savonnière. Des clochetons ajourés 
en ponctuent les contreforts tandis 
que de simples ornements en pierre 
bleue rythment les autres parties 
entièrement faites en briques. À l’inté-
rieur, les voûtes en ogive recouvertes 
de plâtre dissimulent une structure en 
bois et lattis qui fut considérablement 
endommagée par des infiltrations 
d’eau, à la base d’une désolidarisation 
des stucs de leur support et de l’effon-
drement d’une voûte du transept en 
1991. Longtemps, l’église fut fermée 
au public mais un programme de res-
tauration chapeautée par les archi-
tectes A.  Dupont et J.  L.  Vanden 
Eynde débuta en 1997 afin de la 
remettre en état. Après une consoli-
dation des éléments et une reconsti-
tution à l’identique des parties dégra-
dées, les moulures, les chapiteaux et 
les colonnettes en plâtre furent refaits 
sur place, tout comme les nervures 
des voûtes qui devaient être en par-
faite adéquation avec la charpente, 
ce qui nécessita une collaboration 
étroite entre staffeurs et charpen-
tiers. Les vitraux comme les peintures 
intérieures furent restaurés au début 
des années 2000. L’église accueille 
désormais les Fraternités monas-
tiques de Jérusalem. (CL 16/03/1995)
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66.	 Carte G 10

Ancien cinéma Aegidium

parvis de Saint-Gilles 18 
Saint-Gilles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	3-4-51 (Parvis de Saint-Gilles) 

f	48 (Parvis de Saint-Gilles) 

Le cinéma Aegidium a ouvert ses 
portes en 1905. L’étonnement est au 
rendez-vous car, derrière sa façade 
éclectique à tendance néoclassique, 
se cache une décoration exubérante 
qui ne cessera de s’enrichir au fil de 
plusieurs campagnes de rénovations 
dont la dernière en 1956, date à 
laquelle les architectes Hendrickx et 
Stevens ajoutent une salle de style 
Louis XV. L’édifice conserve précieu-
sement des espaces où les styles Art 
nouveau et Art Déco se mêlent joyeu-
sement à des éléments tout droit 
sortis des vocables décoratifs clas-
siques, tels que guirlandes florales, 
putti, médaillons ou paons. Mais le 
clou du spectacle est assurément la 
salle mauresque. Des entrelacs, des 
coquilles, des palmettes, des frises 
géométriques, de fines colonnettes, 

des arcs en fer à cheval, des miroirs 
et des traces d’écriture fantaisiste 
recréent un univers oriental, unique 
dans le panorama bruxellois. Des 
études stratigraphiques et des son-
dages réalisés par l’IRPA dans la 
grande salle mauresque ont révélé 
sous la couche uniforme de couleur 
actuelle des teintes éclatantes d’une 
polychromie extrêmement riche. Ces 
découvertes sont confirmées dans le 
vestiaire qui, ayant été longtemps 
condamné, a conservé sa décoration 
d’origine en l’état. Aujourd’hui, la salle 
attend une nouvelle affectation. 
(SV 15/05/1997) 

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h, 16h et 17h. Avec la collabo-
ration d’Arkadia.be et de l’Atelier 
de Recherche et d’Action 
urbaines (ARAU).

Panneau explicatif sur l’étude 
des finitions décoratives réalisée 
par l’Institut royal du Patrimoine 
artistique.
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En Belgique, les Journées 

du Patrimoine sont organi-

sées depuis 22 ans.

Rendez-vous annuel de milliers de visi-

teurs, ces Journées sont aujourd’hui 

organisées dans les 49 États signa-

taires de la Convention culturelle euro-

péenne, sous le nom de Journées 

européennes du Patrimoine.

Dans toute l’Europe, pendant les week-

ends du mois de septembre, les Jour-

nées européennes du Patrimoine 

ouvrent ainsi les portes de nombreux 

sites et monuments, dont beaucoup 

sont fermés d’ordinaire au public, per-

mettant aux citoyens européens de 

découvrir leur patrimoine culturel com-

mun et de s’instruire à son sujet, tout 

en les encourageant à prendre une part 

active à sa sauvegarde et à sa mise en 

valeur pour les générations présentes 

et à venir. 

Des informations sur les Journées 

européennes du Patrimoine dans les 

autres pays sont disponibles sur le site 

www.jep.coe.int.

LES JOURNÉES DU PATRIMOINE EN EUROPE
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68.	 Carte F 9   
Restaurant – Ancienne 
Grande Écluse

boulevard Poincaré 77 – Anderlecht

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	2-6 (Gare du Midi)

e	3-4-81 (Gare du Midi),  
82-51-3-4 (Lemonnier)

f	27-49-50-78 (Gare du Midi),  
46 (Porte d’Anderlecht)

Édifiée dans la seconde moitié du XIVe 
siècle et intégrée à la seconde 
enceinte de la ville, la grande écluse 
ou grote spuy fut construite afin de 
réguler le cours de la Senne, à l’en-
droit où celle-ci pénètre dans 
Bruxelles. La rivière était sujette à de 
fréquents débordements et provo-
quait régulièrement de sérieuses 
inondations. En cas de crues, les 
vannes étaient fermées et l’eau refou-
lée dans un canal – la coupure – qui 
contournait la ville. En 1840, une nou-
velle écluse, œuvre d’Auguste Payen, 
prit la place de la première. Plus per-
formante, elle ne parvint toutefois pas 
à résoudre les problèmes de crue. 
Dans le cadre des grands travaux 
d’assainissement et de voûtement 
entrepris par le bourgmestre Jules 
Anspach, l’architecte Léon Suys 
construisit le bâtiment actuel, de style 
néoclassique, à l’entrée du double 
pertuis qui traversait le centre ville. 
L’écluse resta en activité jusqu’en 
1955, lorsque le cours de la Senne fut 
dévié vers l’extérieur du Pentagone 
dans un second voûtement. Elle perdit 
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69.	 Carte F 8   K*
Curo-Hall/Maison  
de la Cohésion sociale 
d’Anderlecht – Ancienne 
école Marius Renard

rue Ropsy-Chaudron 7 – Anderlecht

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	2-6 (Clemenceau)

e	81 (Conseil)

f	46 (Clemenceau)

Quand il fut décidé de construire une 
école dans ce quartier populaire 
d’Anderlecht, on fit appel à l’archi-
tecte Georges Hansotte, auteur de 
l’église Saint-Servais, des Halles de 
Schaerbeek et de la clinique De Page. 
Ce dernier apporta un soin tout par-
ticulier au choix des matériaux en 
combinant la brique de Boom, la 
pierre bleue extraite des carrières de 
Soignies ou d’Écaussines et les moel-
lons venant de celles de Feluy ou de 
Rhisnes. Comme la plupart des 
écoles de l’époque, le complexe 
s’organise autour d’un grand hall sur 
lequel donne des galeries conduisant 
aux classes. L’établissement, réservé 
aux garçons, ouvrira ses portes le 24 
septembre 1888. La partie basse du 
hall a fait l’objet d’une première phase 
de restauration qui a permis de 
remettre en état boiseries, ferronne-
ries et éléments en pierre bleue. Dans 
le futur, il est prévu que la façade 
retrouve son aspect et son lustre 
d’antan et que le bâtiment soit adapté 
aux normes énergétiques actuelles. 
Le bâtiment, rebaptisé Curo-Hall en 
1997, a été affecté au milieu associatif 
et accueille depuis 2010 la Maison de 
la Cohésion sociale. 

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h.

Exposition « Curo-Hall-Maison de 
la Cohésion sociale : chronique 
d’une restauration en cours » 
(voir encadré page suivante).

Rallye-photo « Restaurations 
anderlechtoises (voir encadré 
page suivante).

alors sa raison d’être. Le bel édifice 
attendit longtemps une nouvelle 
affectation. Classé en 1984, il fut fina-
lement restauré en 1992. Cette res-
tauration a permis de remettre en état 
les façades, les volumes intérieurs 
mais aussi les structures métalliques 
et la machinerie dont deux énormes 
pistons hydrauliques destinés à la 
manœuvre des vannes. Les espaces 
aménagés accueillent aujourd’hui le 
restaurant La Grande Écluse. 
(CL 22/02/1984) 

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 14h, 15h, 
16h et 17h. Avec la collaboration 
d’Itinéraires sur les Sentiers de 
l’Histoire.
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h	 E xp  o s i t i o n 
Curo-Hall-Maison de la Cohésion sociale : chronique d’une 
restauration en cours

Cette exposition vous donnera un aperçu complet de la restauration de 
cette ancienne école due à l’architecte Hansotte. Pour mieux vous faire 
percevoir les détails de ce bâtiment, des dispositifs ingénieux guideront 
votre regard. Surprise, vous découvrirez cela sur place !

A	samedi et dimanche de 10h à 18h

c	 Curo-Hall, rue Ropsy-Chaudron 7 à Anderlecht – carte F 8

d	2-6 (Clemenceau)

e	81 (Conseil)

f	46 (Clemenceau)

Exposition accessible jusqu’au 30 septembre, aux heures de bureau.

Avec la collaboration d’Infor-Femmes et du service Vie associative 
de la commune d’Anderlecht.

70

70.	 Carte F 8   K
Abattoirs et marchés 
d’Anderlecht

rue Ropsy-Chaudron 24 
Anderlecht

A	sam. et dim. de 10h à 14h30

d	2-6 (Delacroix)

f	89 (Delacroix), 46 (Clemenceau)

Vers 1850, chaque commune ou 
presque possédait son abattoir si bien 
que le transit des bêtes se faisait à 
travers les rues de la capitale. Si le 
spectacle était des plus pittoresques, 
il n’avait rien de pratique et on décida 
finalement de rationaliser la situation 
et de construire un abattoir sur une 
zone de prairies à Anderlecht. Après 
moult tergiversations, les Abattoirs et 
Marchés d’Anderlecht sont officielle-
ment inaugurés le 24 août 1890. Deux 
semaines plus tard, ils reçoivent la 
visite du roi Léopold II qui veut sou-
tenir le projet. L’entreprise est floris-
sante et est rachetée par la Commune 
en 1919. En 1983, les abattoirs doivent 
cesser leurs activités pour cause de 
vieillissement des installations tant au 
niveau technique que sanitaire. Les 
bâtiments dont les plans furent 
confiés à l’architecte Émile Tirou se 
découvrent au-delà de l’entrée prin-

cipale marquée par deux piliers 
monumentaux accueillant chacun un 
taureau sculpté. Impossible de rater 
l’immense halle entièrement vitrée, un 
carré de 100 mètres de côté. Une forêt 
de colonnes soutient la charpente 
métallique sous laquelle ont lieu les 
marchés couverts. D’une ampleur peu 
commune, elle constitue un exemple 
remarquable d’architecture indus-
trielle. La société Abatan qui gère les 
lieux envisage la construction pro-
chaine d’une halle contemporaine 
mais aussi et surtout la restauration 
de la grande halle. En 2009, elle a 
demandé à l’architecte Tars Stevens 
de réaliser une étude préalable pour 
l’ensemble du marché couvert et la 
façade arrière, particulièrement 
dégradée. Une première phase pré-
voit la restauration des nombreuses 
colonnes. Une seconde s’attachera à 
la remise en état de la façade arrière. 
Le dossier conjugue une approche 
historique et technique et révèle toute 
la complexité du projet.
(CL 08/08/1988) 

Explications sur le futur chantier 
de restauration par l’architecte 
Tars Stevens, dimanche à 11h. 
Inscription préalable obligatoire 
via le site www.abatan.be.
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71.	 Carte D 9 
Béguinage d’Anderlecht

rue du Chapelain 8 – Anderlecht

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	5 (Saint-Guidon)

e	81 (Saint-Guidon)

f	46 et 49 (Saint-Guidon)

Les premiers béguinages apparurent 
à la fin du XIIe siècle, car de nom-
breuses femmes souhaitaient prati-
quer leur dévotion en commun sans 
pour autant intégrer un couvent. À 
Anderlecht, le béguinage de taille 
modeste offrait de la place à huit pen-
sionnaires. Fondé en 1252, il fut 
reconstruit en 1634 et partiellement 
en 1736, après un incendie. Le bégui-
nage continua à fonctionner jusqu’à 
la Révolution française. Les construc-
tions furent ensuite utilisées comme 
siège du bureau de bienfaisance et 
puis comme logement pour femmes 
démunies. En mauvais état, les deux 
maisons furent fermées vers 1928. En 
1930, elles furent converties en 
musée populaire sous l’impulsion de 
l’historien anderlechtois Daniel Van 
Damme. En 1967, le béguinage fut à 
nouveau fermé au public. Sa restau-
ration ne commença qu’en 1974 et 
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dura cinq ans. Les toitures furent 
refaites, les murs et les fenêtres à 
meneaux restaurés, de même que 
l’intérieur qui fut aménagé pour 
accueillir le Musée de la vie ander-
lechtoise, installé ici à partir de 1987. 
À l’intérieur des pavillons, au fil des 
petites pièces à plafond bas, certains 
murs présentent encore des traces 
du XVe siècle comme le torchis fait 
d’argile et de paille hachée remplis-
sant des armatures de bois et appelé 
colombage. (CL 25/10/1938)

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h et 14h en  
français (16h en anglais et 17h en 
italien). Ces visites seront précé-
dées par la projection du film  
« All om all » réalisé par Silvana 
Panciera et consacré à l’histoire 
des béguines en Europe. Projec-
tion et départ des visites : salle 
Molière, rue d’Aumale 2 à Ander-
lecht.

G	 R a ll y e - ph  o t o
Restaurations anderlechtoises

Alliez les plaisirs de la photographie et de la découverte du patrimoine anderlechtois. Ce rallye vous emmènera du 
Curo-Hall aux abattoirs. L’occasion d’expliquer les restaurations au fil du temps ou à venir, de visiter des endroits 
peu connus, de découvrir les caractéristiques de différents matériaux et d’aborder les techniques de restauration.
Après les explications d’un guide sur l’histoire des lieux et des matériaux utilisés, photographiez, selon certaines 
consignes, des éléments du patrimoine à mettre en lumière.
Découvrez le tout lors d’une projection où les photographies prises seront commentées tant d’un point de vue 
photographique que patrimonial.

A	samedi et dimanche à 14h30

c	 Curo-Hall, rue Ropsy-Chaudron 7 à Anderlecht – carte F 8

d	2-6 (Clemenceau)

e	81 (Conseil)

f	46 (Clemenceau)

I	réservation obligatoire au 02/511.47.06. N’oubliez pas d’apporter votre appareil numérique personnel. 

Avec la collaboration d’Infor-Femmes et du service Vie associative de la commune d’Anderlecht.
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72.	 Carte D 9   L*
Collégiale  
Saints-Pierre-et-Guidon

place de la Vaillance 17 – Anderlecht

A	sam. de 14h à 18h 
dim. de 12h30 à 16h

d	5 (Saint-Guidon)

e	81 (Saint-Guidon)

f	46-49 (Saint-Guidon)

Édifiée entre la seconde moitié du XIVe 
siècle et le milieu du XVIe siècle, la 
collégiale Saints-Pierre-et-Guidon 
est l’une des plus belles églises 
construites dans le style gothique 
brabançon en Région bruxelloise. Elle 
bénéficia du savoir-faire de plusieurs 
maîtres d’oeuvre de renom : Jean Van 
Ruysbroeck, auteur de la tour de 
l’Hôtel de Ville de Bruxelles, pour le 
chœur, Louis Van Boghem pour le 
porche, Mathieu Keldermans III pour 
la tour et la chapelle Saint-Guidon. 
Une église villageoise puis une collé-
giale de style roman occupèrent le site 
de la collégiale actuelle. Témoin de cet 72

édifice antérieur, la crypte romane 
située sous le chœur abrite une 
ancienne pierre tombale ornée d’un 
arbre de vie, qui, selon la tradition, serait 
du tombeau de saint Guidon, le « pauvre 
d’Anderlecht » (mort vers 1012), objet 
d’importants pèlerinages populaires. 
L’intérieur de la collégiale se caractérise 
par son homogénéité. Des colonnes à 
chapiteaux de chou frisé conduisent au 
chœur, relativement profond car il abri-
tait les stalles des chanoines. L’église 
recèle de nombreuses œuvres d’art, 
dont une série de peintures murales et 
de reliefs exceptionnels, plusieurs 
monuments funéraires, de splendides 
vitraux ainsi que trois précieuses sta-
tues gothiques en pierre d’Avesnes qui 
ornaient naguère encore le portail. 
Depuis 1992, une restauration pro-
gressive de l’édifice est en cours. 
Après la tour, c’est le chœur qui est 
actuellement en chantier. 
(CL 25/10/1938)

Visite « Le chantier de restaura-
tion de la collégiale Saints-
Pierre-et-Guidon » (voir encadré 
ci-dessous).

G	V  i s i t e 
Le chantier de restauration de la collégiale Saints-Pierre-et-Guidon 

Un édifice comme la collégiale Saint-Pierre-et-Guidon ne traverse pas les siècles sans restauration. De 1845 à 1857 
l’église fut l’objet d’une première campagne sous la direction de Tilman-François Suys. Mais la grande restauration 
du XIXe siècle fut menée à partir de 1879 par l’architecte Jules-Jacques Van Ysendyck qui transforma véritablement 
la collégiale en église néogothique et couronna la tour d’une flèche audacieuse inaugurée en 1898. La restauration se 
poursuivit et s’acheva après sa mort, dans les toutes premières années du XXe siècle.
C’est en 1992 qu’a débuté le chantier de restauration actuel, placé sous la direction du bureau d’architecture Georges 
Piron. Lors de la première phase (1994-1997), la tour a été restaurée et ses fondations renforcées. La seconde phase, 
qui a débuté en 2000 et est toujours en cours, concerne les toitures et la charpente, les parements intérieurs et exté-
rieurs du chœur ainsi que ses vitraux. D’autre part, l’IRPA a nettoyé plusieurs peintures et un haut-relief. Cette visite 
guidée exceptionnelle vous permettra de découvrir ce bâtiment remarquable précisément sous l’angle des restaurateurs. 
Vous aurez aussi l’occasion de monter dans le chœur afin d’y contempler de près les vitraux puis dans les combles 
de l’église habituellement interdits au public afin d’admirer la superbe charpente.

A	samedi à 15h et dimanche à 13h30

c	 Collégiale Saints-Pierre-et-Guidon, place de la Vaillance à Anderlecht – carte D 9

d	5 (Saint-Guidon)

e	81 (Saint-Guidon)

f	46-49 (Saint-Guidon)

I	réservation obligatoire au 02/526.83.30 (du mardi au vendredi de 12h à 18h30 ou par mail  
(monuments@anderlecht.irisnet.be). Maximum 25 personnes par visite.

À l’initiative de l’Échevinat de la Culture et des Monuments et Sites d’Anderlecht, avec la collaboration du 
bureau d’architecture Georges Piron et de la fabrique d’église de la collégiale Saints-Pierre-et-Guidon.
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73.	 Carte A 9   l
Luizenmolen

rue des Papillons – Anderlecht

A	uniquement dim. de 10h à 18h

e	81 (Marius Renard)

f	75 (Bon-Air), 46 (Pommier)

Jusque tard dans le XIXe siècle, il 
n’était pas rare de déplacer les mou-
lins en bois sur pivot. C’est ainsi que 
le Luizenmolen, venant d’on ne sait 
où, fut réinstallé rue des Papillons à 
Anderlecht par son acquéreur. En 
1864, ayant pris place à l’emplace-
ment d’une grange qui sera construite 
par la suite en annexe à la ferme, il est 
réinstallé en 1874 sur une butte près 
des bâtiments de la ferme. Le moulin 
restera en activité jusqu’en 1928 avant 
d’être racheté en 1939 par la Com-
mune d’Anderlecht qui envisage de le 
restaurer. Classé en 1942, il va peu à 
peu se dégrader et s’effondrer par-
tiellement. Déclassé en 1954, il sera 
démoli en 1955. Faisant écho à la 
nostalgie de nombreux habitants 
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d’Anderlecht, quelques passionnés 
d’histoire locale se mobilisèrent et 
créèrent une ASBL en 1992 en vue de 
la reconstitution du moulin. Les plans 
furent confiés à l’architecte bruxellois 
Georges Piron. Une nouvelle butte vit 
le jour non loin de l’ancienne. Les 
Frères Peel, constructeurs de moulins 
à Gistel (Flandre occidentale) furent 
chargés de reconstruire le Luizenmo-
len à l’identique. L’inauguration eut 
lieu le 29 mai 1999. (CL 08/02/2007)

Explications sur l’histoire du 
moulin et sur son fonctionne-
ment.

74.	 Carte E 6   L*
Château du Karreveld

avenue J. de la Hoese 3 
Molenbeek-Saint-Jean

A	sam. de 14h à 18h 
dim. de 10h à 18h

d	2-6 (Osseghem)

e	82-83 (Karreveld)

f	49 (Cimetière de Molenbeek)

Déjà cité au XIIIe siècle, le hameau du 
« Carlevelt » ou « Carnevelt » comptait 
déjà un important château-ferme 
entouré de terres agricoles, d’étangs, 
de prairies et de bois. Au XVIIe siècle, 
le domaine est entre les mains d’un 
bourgeois de Bruxelles prénommé 
Jérôme Van Gindertaelen avant de 
devenir, en 1656, la propriété de 
l’espagnol don Garcia Osorio y Bor-
gia. Acheté en 1780 par la famille de 
Villegas  de Jette Saint-Pierre, le châ-
teau du Karreveld est finalement 
vendu en 1930 à la Commune de 
Molenbeek-Saint-Jean qui décide 
d’urbaniser les 4/5 de l’ensemble pour 
ne conserver que trois des seize hec-
tares primitifs. Entretemps, le 
domaine avait accueilli un vélodrome 
et des studios de cinéma ! La façade 
et son pignon qui se reflètent dans 
l’étang constituent les seules parties 
anciennes du château qui a été lour-
dement restauré, ou plutôt reconstruit 
à partir de 1954 à l’instigation du 
bourgmestre, Edmond Machtens, qui 
voulait en faire un hôtel de prestige 
pour les hôtes de marque de l’Expo-
sition de 1958. Cette restauration 
montre combien les notions de patri-
moine et de conservation étaient 
différentes à l’époque. Des travaux de 
préservation du site et du château 
sont en cours. (CL 10/11/1955)

Exposition et visites « Les restau-
rations du château du Karreveld » 
(voir encadré ci-contre).

h	 E xp  o s i t i o n  e t  v i s i t es  
Les restaurations du château du Karreveld

Le château du Karreveld, acheté par la Commune de Molenbeek-Saint-Jean 
en 1930, a connu une grande campagne de restauration à partir de 1954. 
Il était question pour le bourgmestre de l’époque, Edmond Machtens, d’en 
faire un lieu de prestige et un hôtel pour hôtes de marque dans le cadre de 
l’Exposition 58. 
Cette restauration, qui s’apparente plus à une reconstruction, est le témoin 
d’une époque où les notions de patrimoine et de conservation étaient 
différentes. 
Une visite guidée des lieux ainsi qu’une exposition de photos, croquis et 
plans vous permettront de comprendre l’évolution du site, les choix de 
restauration de l’époque ainsi que les enjeux de conservation futurs…

A	samedi de 14h à 18h et dimanche de 10h à 18h (visites guidées à 
l’heure pile)

c	 château du Karreveld, avenue J. de la Hoese 32 à Molenbeek-Saint-
Jean – carte E 6

d	2-6 (Osseghem)

e	82-83 (Karreveld)

f	49 (Cimetière de Molenbeek)

Avec la collaboration de la Commune de Molenbeek-Saint-Jean et 
de Carlo R. Chapelle.
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75.	 Carte F 7   M*
La Fonderie/Musée 
bruxellois de l’Industrie  
et du Travail – Ancienne 
Compagnie des Bronzes

rue Ransfort 27 
Molenbeek-Saint-Jean

A	sam. et dim. de 14h à 18h

e	51 (Porte de Ninove),  
82-83 (Triangle)

f	86 (Triangle)

Bien que la Compagnie des Bronzes 
ait été fondée en 1854, sous le nom 
de Société Corman et Cie, ce n’est 
qu’en 1862 que ses ateliers sont 
transférés à la rue Ransfort, au sein 
d’un quartier alors en pleine ébullition, 
surnommé le Manchester belge. À 
cette époque, elle se consacre à la 
fabrication d’éléments en zinc, en 
bronze, en fer et autres métaux. Le 
succès est au rendez-vous et les com-
mandes prestigieuses remplissent les 
registres de la firme… des grilles du 
zoo de New York aux statues du Petit 
Sablon, du mémorial de Lord Leighton 
à Saint-Paul à Londres, aux statues 
de Teniers à Anvers et du roi Albert Ier 
au Mont des Arts. Groupés autour 
d’une cour, les bâtiments, érigés entre 

G	 E xp  o s i t i o n 
Molenbeek-Saint-Jean  
et ses multiples  
restaurations

À l’approche de l’Exposition de 
1958, les autorités communales 
firent restaurer la ferme-château 
du Karreveld. En 1950, déjà, la 
restauration de l’ancien hospice 
communal permit l’extension de 
l’école de la place de la Duchesse 
de Brabant.
Depuis les années 1980, des bâti-
ments à vocation industrielle, 
désaffectés, trouvent une nou-
velle affectation : Gosset, Compa-
gnie des Bronzes, Ajja, l’Oréal, 
Minoteries Farcy, Dembla. Les 
logements sociaux des Cités 
Diongre, Van Hemelryck, et des 
rues Osseghem et 4 Vents sont 
rénovés. Le lycée et l’Académie 
de Dessin sont eux aussi restau-
rés sans oublier l’église Saint-
Jean-Baptiste qui ouvre ses 
portes à cette exposition consa-
crée aux restaurations effectuées 
pour sauvegarder le patrimoine 
architectural de la commune.

A	samedi de 10h à 17h et di-
manche de 12h à 18h (visites 
de l’église et promenades 
dans le quartier, samedi à 
11h, 13h et 15h et dimanche 
à 12h30 et 15h30)

c	 église Saint-Jean-Baptiste, 
parvis Saint-Jean-Baptiste à 
Molenbeek-Saint-Jean – 
carte F-G 7

d	1-5 (Comte de Flandre)

f	89 (Comte de Flandre) 

Avec la collaboration du 
Cercle d’Histoire locale 
Molenbecca.

75

1887 et 1912, comptaient un hall de 
montage, un hall de moulage des 
bronzes, un hall de fusion et un atelier 
de sculpture sans oublier la maison 
de la direction de style néoclassique. 
Après 1950, l’activité décline peu à 
peu et la faillite est finalement signifiée 
en 1979. Sous l’impulsion d’une asso-
ciation de quartier, la Communauté 
française décide de racheter le site 
qui sera reconverti, au prix d’une 
patiente restauration, en un Musée 
bruxellois de l’Industrie et du Travail 
placé sous la houlette de La Fonderie 
depuis 1983. I l conserve des 
machines, des photos, des archives 
et des objets sauvés de la fermeture 
de nombreuses entreprises. 
(SV 22/05/1997)

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 14h, 15h, 16h et 17h.

Présentation de plâtres de la 
Compagnies des Bronzes, en 
restauration grâce au travail des 
étudiants en conservation et res-
tauration des œuvres d’art de La 
Cambre et d’une œuvre en 
bronze (La Tristesse d’Antoni 
Pleszowski), également en res-
tauration.

Avec la collaboration de La Fon-
derie.
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77

76.	 Carte F-G 7 
Église Saint-Jean-Baptiste

parvis Saint-Jean-Baptiste 
Molenbeek-Saint-Jean

A	sam. de 10h à 17h 
dim. de 12h à 18h

d	1-5 (Comte de Flandre)

f	89 (Comte de Flandre) 

L’église Saint-Jean-Baptiste est l’une 
des trois églises en béton de 
Bruxelles. Il ne fallut pas plus de 
quinze mois pour achever sa 
construction qui débuta en 1931 sous 
la houlette de l’architecte Joseph 
Diongre. Ce dernier a respecté le plan 
traditionnel en croix latine mais a 
choisi de placer la tour-clocher de 56 
mètres de haut en façade. La pierre 
blanche de Brauvilliers a été utilisée 
pour les parements extérieurs tandis 
que les différents marbres belges 
décorent en abondance l’intérieur de 
l’édifice. Des arcs paraboliques, ins-
pirés par les structures en béton des 
hangars d’Orly de l’architecte Freys-
sinet, confèrent ampleur et légèreté 
à la nef joliment éclairée par un 
ensemble unique de vitraux multico-
lores. Ces vitraux insérés dans 604 
claustras préfabriqués ont subi une 
restauration méticuleuse en 2004. De 
sévères infiltrations avaient provoqué 
la corrosion des armatures. Montés 
sans mastic et doublé d’une plaque 
vitrée martelée, les vitraux ont été 
préservés grâce à un courant d’air 
permanent qui a évité la condensa-
tion. Les claustras pourront être 
conservés grâce à un procédé de 
renforcement et d’injection de micro-
mortier dans les fissures et les joints 
horizontaux. À cette même époque, 
les façades ont été nettoyées et répa-
rées, les menuiseries et ferronneries 
extérieures ont été restaurées. Une 
autre phase des travaux s’est quant 
à elle attelée à une restauration des 
menuiseries intérieures, des marbres 
et des carrelages après l’installation 
d’un chauffage de sol. (CL 29/02/1984) 

Exposition « Molenbeek-Saint-
Jean et ses multiples restaura-
tions » (voir encadré ci-contre).

Visite guidée par Guido Stegen, 
architecte chargé du projet de 
restauration, samedi à 14h.

77.	 Carte F 7   l
Académie de Dessin  
et des Arts visuels de 
Molenbeek-Saint-Jean 

rue Mommaerts 2a  
Molenbeek-Saint-Jean

A	sam. et dim. de 10h à 17h

d	1-5 (Comte de Flandre)

f	89 (Comte de Flandre) 

Derrière une façade de style éclec-
tique mariant la pierre bleue, la pierre 
blanche et la brique, l’architecte Joa-
chim Benoît a remarquablement orga-
nisé les locaux de l’académie de 
Dessin de Molenbeek-Saint-Jean. Sa 
tâche ne fut pourtant pas facile car, 
si le projet prévoyait de nombreuses 
salles de classe, la surface qui lui était 
impartie s’avérait particulièrement 
réduite. Disciple de Poelaert, Benoît 
adopta un plan en forme de T renversé 
et veilla à ce que les classes s’ouvrent 
toutes sur le vaste préau. Il fit élever 
un escalier monumental en marbre 
blanc reliant le vestibule à la galerie 
de l’étage. La création de l’académie 
de Dessin, en 1865, répondait à la 
nécessité de disposer d’artisans qua-
lifiés dans le contexte d’industrialisa-
tion poussée qui était, jadis, celui de 
Molenbeek-Saint-Jean. Les travaux 
commencèrent en 1878 et l’académie 
fut inaugurée en 1880. Le bâtiment au 
fronton timbré du blason communal 

accueille aujourd’hui près de 500 
élèves. Un nettoyage de la façade a 
permis de revaloriser la bichromie 
brique et pierre blanche. À l’intérieur, 
l’académie a bénéficié d’un pro-
gramme de réaménagement qui a 
redynamisé les espaces. 
(CL 18/07/1996)

Visites guidées samedi et 
dimanche à 10h30, 12h30 et 
14h30.

Présentation des photos des 
stages de restauration et de 
conservation organisés par l’aca-
démie dans le cadre des contrats 
de quartier.

Archives vidéo et photos de la 
restauration.

Démonstration de restauration 
de plâtres, peintures et bois avec 
les animateurs et les élèves ayant 
participé aux stages des contrats 
de quartier.
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78.	 Carte F 6   M
Espace Herkoliers

rue Herkoliers 35 – Koekelberg

A	sam. et dim. de 10h à 18h

d	2-6 (Simonis)

e	19 (Simonis)

f	13-14-87 (Simonis),  
20 (Van Huffel)

Le bâtiment qui abritait une école 
communale primaire fut créé par 
l’architecte Henri Jacobs qui opta 
pour le style éclectique et non pour 
le style Art nouveau dont il fut pour-
tant l’un des propagateurs les plus 
enthousiastes dans les bâtiments 
publics. La construction qui s’orga-
nise autour d’un préau central vit le 
jour en 1907. En 1909, Adolphe Cres-
pin réalisa la décoration du bâtiment, 
essentiellement basée sur les sgraf-
fites. Ceux-ci se remarquent en 
façade avec l’amusant hibou et, dans 
le préau, sous la forme de groupes 
d’animaux symbolisant les cinq conti-
nents. Altérés par le ruissellement, la 
salissure et un sablage abrasif, les 
sgraffites ont été restaurés à l’aube 
de l’an 2000 et ont retrouvé leur plas-
ticité et leurs couleurs d’autrefois.
(CL 25/09/2008)

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h, 16h et 17h. Avec la collabo-
ration d’Itinéraires sur les Sen-
tiers de l’Histoire.

79.	 Carte E 3   l*
Ancienne demeure  
abbatiale de Dieleghem

rue J.-B. Tiebackx 14 – Jette

A	sam. et dim. de 10h à 18h

f	13-14-53- 84 (Dieleghem)

Amputé de son environnement d’ori-
gine et de ses dépendances, le palais 
abbatial de Dieleghem dresse encore 
avec fierté ses façades d’inspiration 
classique dessinées par l’architecte 
Laurent-Benoît Dewez. Promoteur du 
style Louis XVI et d’un certain retour 
à l’Antiquité, il érigea l’édifice à partir 
de 1775. Vendu en 1797, il fut dépouillé 
de ses meubles et objets d’art. En 
1929, une société immobilière fait lotir 
le petit parc et détruit l’orangerie. En 
1954, la Commune l’acheta pour en 
faire un centre culturel mais il faudra 
attendre 1967 pour que débute une 
restauration devenue indispensable. 
Elle se terminera en 1972, rendant aux 
façades en pierre de Dieleghem leur 

homogénéité d’origine. À l’intérieur, 
on enleva les lambris néogothiques 
qui masquaient la décoration du XVIIIe 
siècle et on réaménagea l’ensemble 
des pièces. Cependant, on supprima 
les arcs de décharge de la coupole 
mais aussi les passages entre les 
salons, ce qui modifia fortement le 
schéma distributif tel que conçu par 
Dewez. Enfin, les stucs de la salle 
d’apparat ont fait l’objet d’une restau-
ration attentive qui leur a redonné 
toute leur puissance sculpturale, 
encore accentuée par une bichromie 
du meilleur effet. Les putti, les sequins 
de la coupole, les pilastres qui ryth-
ment les parois murales ou les scènes 
antiquisantes des tympans com-
posent l’un des ensembles décoratifs 
de style Louis XVI les plus homogènes 
de Belgique. (CL 03/02/1953)

Expositions « Dieleghem : histoire 
d’une restauration » et « La préla-
ture de Dieleghem. Naissance et 
renaissance d’un monument jet-
tois » (voir encadrés ci-contre).
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g	 P r o m e n a d e
À la découverte du marais  
de Ganshoren et de sa réhabilitation

Comprises entre deux voies de chemin de fer, les prairies 
humides situées dans le fond de la vallée du Molenbeek, 
au nord-ouest de Bruxelles, ont été sauvegardées de 
l’urbanisation grâce à leur classement comme site. Mais 
la présence d’un collecteur d’eaux usées et de drains 
est à l’origine de leur assèchement progressif suivi de 
leur envahissement par des massifs de saules. Bruxelles 
Environnement, l’administration régionale qui gère cette 
réserve naturelle, a entamé la revalorisation des prairies 
en reconnectant notamment le Molenbeek au ruisseau 
qui n’était plus alimenté que par des sources situées 
dans le bois du Laerbeek à Jette. Un apport continu en 
eau devrait ainsi être garanti par un débit plus important 
en provenance de la Région flamande.
Vous découvrirez ce site lors de cette promenade.

A	samedi à 14 h (durée : 2 h)

c	 lieu de départ : devant le nouveau cimetière de 
Ganshoren, rue au Bois à Ganshoren – carte D 4

f	84-87 (Ganshoren-Sport)

Prévoir des bottes ou des chaussures de marche. 
Chiens non admis.

Avec la collaboration de la Commission de l’Envi-
ronnement de Bruxelles-Ouest (CEBO).

H	 E xp  o s i t i o n 
La prélature de Dieleghem. Naissance  
et renaissance d’un monument jettois

La prélature de Dieleghem est le bâtiment le plus ancien 
existant encore à Jette. Joyau de l’architecture néoclas-
sique, elle fut construite au cours de la deuxième moitié 
du XVIIIe siècle d’après les plans de l’architecte Laurent-
Benoît Dewez. Pendant les années 1960, le bâtiment se 
trouvait dans un état lamentable. La Commune prit alors 
l’initiative de le restaurer.
Cette exposition vous donnera un aperçu de l’histoire, 
de la restauration et de l’utilisation de l’édifice à travers 
les âges. 

A	samedi et dimanche de 10h à 18h (visites guidées 
à 10h30 et 14h30)

c	 ancienne demeure abbatiale de Dieleghem,  
rue J.-B. Tiebackx 14 à Jette – carte E 3

f	13-14-53- 84 (Dieleghem)

Avec la collaboration du Cercle d’Histoire et d’Ar-
chéologie du Comté de Jette.

g	 P r o m e n a d e
Parcours nocturne : les bâtiments ont  
souvent plusieurs saisons dans leur vie

Ce tour guidé en soirée mettra en valeur l’histoire parfois 
étonnante de nombre de constructions de notre décor quo-
tidien et de leurs conditions de restauration ou de réaffec-
tation : un atelier de verrier, un château urbain, un palais 
abbatial, des usines, des ateliers et des entrepôts, une mai-
son particulière monumentale, des façades relookées aussi, 
une passerelle, une cabine électrique et, enfin, une rue qui 
ne voulait pas disparaître… L’attention sera portée sur le 
petit patrimoine des façades et sur les métiers d’art : 
mosaïques, sgraffites, moulages, châssis, pierre et ferron-
neries. Il y en aura pour tous les esprits curieux !

A	samedi à 20h (durée : 2h30)

c	 lieu de départ : devant la gare de Jette, place Cardinal 
Mercier à Jette (retour au même endroit) – carte F 4

e	19 (Jette Gare), 51-94 (Cimetière de Jette)

f	53-88 (Jette Gare)

i	réservation et renseignement au 02/427.7029 (en soi-
rée). Maximum 25 personnes.

Avec la collaboration de l’association Rando Noc-
turne.

H	 E xp  o s i t i o n 
Dieleghem : histoire d’une restauration

Cette exposition présentera de façon inédite une série de 
photographies mettant en parallèle l’aspect « avant-après » 
de la restauration du bâtiment et de son environnement. Le 
travail de restauration du stuc sera également mis en valeur 
à l’aide d’outils, d’échantillons anciens et de photographies.

A	samedi et dimanche de 10h à 18h (explications sur de-
mande)

c	 ancienne demeure abbatiale de Dieleghem,  
rue J.-B. Tiebackx 14 à Jette – carte E 3

f	13-14-53-84 (Dieleghem)

Cette exposition est accessible du 3 septembre au  
2 octobre, du mardi au vendredi de 10h à 12h et de 14h 
à 17h et le week-end de 10h à 18h. Visites guidées sur 
demande (02/479.00.52).

Des concerts seront donnés par les professeurs de 
l’académie de musique de Jette le dimanche 18 sep-
tembre à 15h et 16h.	  

Avec la collaboration de l’échevinat de la Commu-
nauté française de la Commune de Jette, du Centre 
culturel de Jette et de l’Association culturelle de 
Bruxelles Nord-Ouest.
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nettes mène aux étages du monu-
ment. Ceux-ci ont été pourvus de 
balustrades gothiques dont les 
pinacles supportent les arcs-boutants 
de la flèche. En 2001, il fut restauré 
par la Régie des Bâtiments à l’occa-
sion du sommet de Laeken. Autrefois 
souillé par une croûte noire, il a subi 
un nettoyage complet et les éléments 
cassés ou endommagés par la pollu-
tion et les écarts climatiques ont été 
remplacés à l’identique. Le rejoin-
toyage a été refait et un enduit pro-
tecteur transparent a été appliqué sur 
l’ensemble du Monument dont on a 
stabilisé les structures. 
(CL 17/09/1974)

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 14h, 15h, 16h et 17h. 
Avec la collaboration de Laeken 
Découvertes.

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.

80.	 Carte G 3 
Mémorial de Léopold Ier

parc de Laeken – Bruxelles-Laeken

A	sam. et dim. de 14h à 18h

e	7-19-51 (Centenaire)

f	53 (Serres Royales)

Érigé dans l’axe de la cour d’honneur 
du Palais royal de Laeken, sur l’émi-
nence du Dinderberg, le Mémorial de 
Léopold Ier ou Monument de la Dynas-
tie culmine, sur un socle à gradins, à 
près de 43 mètres de haut. Il fut ima-
giné dans le plus pur style néogo-
thique par l’architecte gantois Louis 
de Curte, un disciple de Viollet-le-Duc 
qui connaissait sans doute le Mémo-
rial érigé par la reine Victoria à 
Londres, en l’honneur de son défunt 
époux le prince Albert. Construit en 
1880 à l’instigation de Léopold II, cet 
immense dais sommé d’une flèche 
ajourée affecte la forme d’un ennéa-
gone parfait. Les neuf arcades cou-
ronnées de neuf pinacles abritant une 
statue représentant chacune des neuf 
Provinces de la Belgique rayonnent 
autour de l’effigie monumentale de 
notre premier souverain sculptée 
dans le marbre blanc par Guillaume 
Geefs (1805-1885). Un bel escalier à 
vis enfermé dans une cage à colon-

81.	 Carte H 3   l*
Musées de l’Extrême-Orient 
(Tour japonaise, Pavillon 
chinois, Musée d’Art 
japonais)

avenue J. Van Praet 44 
Bruxelles-Laeken

A	sam. et dim. de 10h à 17h

e	3-7 (Araucaria)

Commandités par le roi Léopold II, le 
Pavillon chinois et la Tour japonaise 
dressent leurs curieuses silhouettes 
non loin de l’enceinte du Palais royal. 
C’est Alexandre Marcel, un architecte 
parisien spécialisé dans l’architecture 
orientalisante, qui fut à l’origine de leur 
conception. 
Décorée d’éléments en bois sculptés 
à Yokohama, la Tour japonaise fut 
dotée d’un avant-corps construit par 
un artisan nippon pour l’Exposition 
universelle de Paris en 1900. Elle sera 
inaugurée en 1905. Inaccessible au 
public depuis 1947, la Régie des Bâti-
ments décida de la rénover. On pro-
céda au nettoyage des boiseries, des 
vitraux, des ornements métalliques et 
des céramiques, à leur remise en état 
et à leur restauration. La tour fut par-
tiellement accessible dès 1989. La 
décoration extérieure comprend 44 

80
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et en laiton. La mérule, découverte 
lors des travaux, a été éradiquée. 
La dépendance du Pavillon chinois, 
connue sous le nom de Koetshuis, a 
été restaurée entre 1998 et 1999. Les 
tuiles en céramique du toit ont été 
nettoyées et reposées à l’identique 
sur une charpente totalement réno-
vée. La maçonnerie et les boiseries 
ont dû être traitées contre la mérule. 
L’intérieur a subi une réfection com-
plète entre 2001 et 2003. L’installation 
du mobilier fixe et des vitrines a été 
effectuée fin 2005-début 2006. Le 
Musée d’Art japonais s’est ouvert en 
mars 2006. Il présente une sélection 
des 12.000 objets provenant des 
Musées royaux d’Art et d’Histoire qui 
possèdent l’une des collections les 
plus importantes au monde.

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 11h30, 14h30 et 
15h30 (maximum 15 personnes 
par groupe). Avec la collabora-
tion du Service éducatif des 
Musées royaux d’Art et d’His-
toire.

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.

éléments métalliques et 32 sculptures 
en bois dont certaines sont encore en 
attente de restauration. Les travaux 
se terminèrent en 2008 mais des 
études pour la restitution des inté
rieurs est toujours en cours. 
Quant au Pavillon chinois, il ouvre ses 
portes en 1910. Ce dernier exemplifie 
à merveille une architecture exotique 
revisitée par la tradition européenne. 
En effet, bien que les sculptures exté-
rieures aient été exécutées à Shan-
ghai, l’empreinte de l’art occidental 
est on ne peut plus présente. Le 
pavillon chinois a fait l’objet d’une 
restauration minutieuse qui a débuté 
en 1991 et s’est terminée en 1995. 
Après une étude stratigraphique 
poussée (1.800 relevés), on a décapé 
les boiseries et les nombreux élé-
ments sculptés avant de les enduire 
de résine incolore, de trois couches 
de laque et parfois d’une couche d’or. 
Les tuiles et les céramiques endom-
magées ont été réparées tandis que 
les ornements métalliques ont été 
redorés. L’intérieur a retrouvé toute 
sa splendeur grâce à la restauration 
des peintures murales sur enduits, 
des toiles marouflées, des papiers 
peints, des bois sculptés vernis, des 
luminaires et des éléments en bronze 

82.	 Carte J 3 
Centre culturel  
de Bruxelles – Ancienne  
église Saint-Nicolas

place Saint-Nicolas 5 
Bruxelles – Neder-Over-Heembeek

A	uniquement sam. de 10h à 18h

e	3-7 (Heembeek) 

f	47-53 (Zavelput)

Dédiée à saint Nicolas, l’église de 
Neder-Heembeek fut cédée à l’ab-
baye de Dieleghem par l’évêque Odon 
de Cambrai en 1155. Elle suivait ainsi 
la même destinée que l’église voisine, 
Saint-Pierre-et-Paul de Over-Heem-
beek. L’édifice actuel même s’il inclut 
quelques éléments de la maçonnerie 
d’origine romane, fut complètement 
reconstruit et mis au goût du jour à la 
moitié du XVIIIe siècle. Ainsi, la tour 
s’intègre assez bien à la façade grâce 
au fronton curviligne et aux volutes 
du portail qui date de la même époque 
que la toiture campanulée du clocher. 
Lors de la reconstruction, on a utilisé 
le matériau local traditionnel, la pierre 
blanche (grès) extraite des carrières 
de sables bruxellien et lédien. L’église 
fut restaurée en 1924 selon les plans 
de l’architecte de la Ville, François 
Malfait. Désacralisée en 1939 suite à 
la construction de la nouvelle église 
(1935), classée l’année suivante, elle 
devient un centre culturel de la Ville 
de Bruxelles. Le mauvais état du bâti-
ment contraint la Ville à faire appel à 
l’architecte Jean Rombaux qui, à par-
tir de 1953, va œuvrer à la remise en 
état de l’église. La toiture est réparée 
et renouvelée ainsi que l’enduit des 
murs et de la voûte. De plus, il restaure 
les pièces de menuiserie. Aujourd’hui, 
des travaux de restauration de la toi-
ture, de la façade et de l’intérieur de 
l’édifice, conduits par la Ville de 
Bruxelles, sont prévus pour l’automne 
2011. (CL 14/03/1940)

Panneau explicatif « Histoires  
de restauration » (voir encadré 
page 19).
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83.	 Carte J 2-3

Kluis et tour romane

rue du Ramier/rue des Faînes 
Bruxelles – Neder-Over-Heembeek

A	uniquement sam. de 10h à 18h

f	47 (Ramier)

L’ancien hospice des « Cinq Plaies 
du Christ », plus connu sous le nom 
du « Kluys » fut fondé en 1487 grâce 
aux dispositions testamentaires de 
Nicolas de Vucht, premier maître de 
la Chambre des Comptes sous Maxi-
milien d’Autriche. Cette construction 
à pignon sous simple bâtière était en 
assez mauvais état avant sa rénova-
tion en 1960 par l’architecte de la 
Ville, Jean Rombaux. L’approche de 
Rombaux de la restauration s’ap-
plique au rétablissement d’un état 
initial qu’il juge historiquement exact 
allant même jusqu’à profondément 
modifier le bâtiment. À la même 
époque, c’est également lui qui 
supervise les travaux de préservation 
de la tour de l’ancienne église romane 
touchée par la foudre en 1932. L’en-
semble se situe dans le vaste parc 
Meudon (du nom d’un château dis-
paru) aménagé sur l’un des versants 
de la vallée de la Senne. En 1982, il 
a été réaménagé par la Ville de 
Bruxelles qui a souhaité lui conserver 
son aspect naturel. 
(CL 17/04/1997) 

Panneau explicatif « Histoires  
de restauration » (voir encadré 
page 19).

L’asbl Promenade Verte de  
N-O-H accompagnera les visi-
teurs sur le site-même de la tour 
Meudon et du Kluis et les aiguil-
lera vers les autres sites visi-
tables du quartier.
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84.	 Carte H 4   L
Église Notre-Dame  
de Laeken

parvis Notre-Dame de Laeken 
Bruxelles-Laeken

A	sam. et dim. de 14h à 17h 

e	94 (Princesse Clémentine)

f	53 (Artistes),  
49-89-88 (Bockstael)

Afin de respecter le vœu de son 
épouse défunte qui souhaitait être 
enterrée à Laeken, le roi Léopold Ier 
commanda les plans d’une nouvelle 
église qui allait supplanter l’ancienne 
dont le chœur qui date de 1275, existe 

toujours dans le cimetière. Joseph 
Poelaert remporta le concours 
sous un pseudonyme et supervisa 
les travaux qui débutèrent en 1854. 
Assez vite, il fut trop accaparé par 
la construction du Palais de Justice 
et délégua l’élévation de l’église à 
d’autres architectes qui menèrent à 
bien l’entreprise. Consacrée en 1872, 
l’église Notre-Dame de Laeken ne 
sera pourtant terminée qu’en 1907 
et certains détails extérieurs n’ont 
jamais été achevés comme prévu par 
Poelaert. L’intérieur, quant à lui, cor-
respond à ce que l’on peut attendre 
du style néogothique. Les trois nefs, 
de belle hauteur, forment une église 
aux volumes amples. La crypte royale, 

n	V  i s i t e  d e  c h a n t i er
La restauration des façades de l’église  
Notre-Dame de Laeken

À l’occasion des Journées du Patrimoine, Beliris vous propose de découvrir 
les travaux réalisés par l’entreprise Denys. Ateliers de sculptures et pan-
neaux avec photographies seront également proposés aux visiteurs.

A	uniquement samedi à 10h, 13h30 et 15h30 (rendez-vous une 1/2h à 
l’avance).

c	 lieu de départ : porche d’entrée de l’église

i	réservation obligatoire via le mail info.beliris@mobilit.fgov.be (du lun-
di 13 au vendredi 16 septembre de 10h à 16h). Maximum 7 per-
sonnes par groupe. Prévoir des chaussures adaptées. Casques four-
nis. Pour des raisons de sécurité, toute personne non inscrite se ver-
ra refuser l’accès au chantier. 

Avec la collaboration de Beliris.
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située derrière le chœur, accueille la 
dépouille des souverains et princes de 
notre pays. Depuis peu, la Régie des 
Bâtiments a entamé sa restauration : 
les toitures ont été restaurées et les 
façades vont l’être prochainement.
Quant à l’église, elle est, elle aussi, en 
cours de restauration. Commencé en 
2003, le programme porté par Beliris 
qui va perdurer jusqu’en 2012, prévoit 
la restauration complète des façades, 
des toitures, des menuiseries, des 
ferronneries et des vitraux. En effet, 
les pierres de Saint-Maximin, de 
Saint-Vaast et d’Euville ont mal résisté 
aux conditions climatiques, à la pol-
lution, à leur surpoids (car certaines 
n’ont jamais été sculptées) et aux tiges 
de fer qui les traversent parfois. Si les 
toitures sont aujourd’hui achevées, 
tout comme la façade principale 
appelée « massif antérieur », les 
façades latérales sont toujours en 
chantier. C’est le bureau d’architecte 
« Ma²-Metzger et Associés architec-
ture » qui mène à bien les études et 
supervise les travaux de restauration 
de l’ensemble de l’édifice. 

Visites guidées, au départ du 
cimetière, samedi et dimanche à 
14h et 15h30. Avec la collabora-
tion de Laeken Découvertes.

Panneau explicatif sur les restau-
rations effectuées par la Régie 
des Bâtiments.

Panneau explicatif sur le chantier 
de restauration par Beliris.

Visite de chantier (voir encadré 
ci-contre).

85.	 Carte G-H 4

Cimetière de Laeken

parvis Notre-Dame de Laeken 
Bruxelles-Laeken

A	sam. et dim. de 8h30 à 16h30

e	94 (Princesse Clémentine)

f	53 (Artistes),  
49-89-88 (Bockstael)

L’inhumation de la reine Louise dans 
l’église Notre-Dame de Laeken 
poussa la population à se faire enter-
rer en nombre non loin de la souve-
raine. La bourgeoisie, l’aristocratie 
et le monde des arts suivent cet élan 
qui transforme bientôt le cimetière 
de Laeken en « Père Lachaise belge ». 
Très vite, l’afflux des demandes et 
l’impossibilité d’agrandir indéfini-
ment le cimetière conduisent le 
bourgmestre Émile Bockstael à s’ins-
pirer de l’Europe méridionale en ini-
tiant des galeries funéraires souter-
raines liées à des édifices en surface. 
Depuis longtemps, ces galeries 
étaient interdites au public par peur 
d’effondrement. Des travaux de sau-
vegarde et de restauration ont donc 
été envisagés au printemps 2009, 
tant pour les structures souterraines 
que pour les entrées et les parties 
apparentes. Il faudra solutionner des 
problèmes d’infiltration, tant au 
niveau des parois qu’au niveau du 
sol et des plafonds des galeries, res-
taurer les puits de lumière naturelle 

qui éclairent les cryptes, stopper un 
phénomène d’ef fritement de la 
pierre, déjà avancé à cer tains 
endroits, et réparer ou remplacer les 
éléments endommagés. Les plaques 
et les éléments métalliques ont eux 
aussi été restaurés. Le chœur de 
l’ancienne église du XIIIe siècle 
domine toujours l’ensemble. Il a fait 
l’objet d’une restauration qui a per-
mis de remettre en état les murs 
fortement abîmés. (CL 14/01/1999)

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 14h et 15h30 (rendez-
vous à l’entrée du cimetière). 
Avec la collaboration de Laeken 
Découvertes.
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86.	 Carte G-H 4   l
Musée de l’Art funéraire – 
Ancien atelier Ernest Salu

parvis Notre-Dame 16 
Bruxelles-Laeken

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	94 (Princesse Clémentine)

f	53 (Artistes),  
49-89-88 (Bockstael)

Quand l’art funéraire avait ses lettres 
de noblesse, les ateliers Salu étaient 
sans doute les plus réputés de la capi-
tale. Le premier de la lignée à s’être 
initié à la sculpture fut Ernest Salu qui 
eut comme maître Guillaume Geefs. 
Il exerçait déjà en 1872, mais ce n’est 
qu’en 1881 qu’il fit construire des ate-
liers qui ne cesseront de s’agrandir 
au fil du temps jusqu’à leur fermeture 
en 1984. Il participa aux chantiers de 
la Bourse comme sculpteur de pierre, 
rencontrant A. Rodin et J. Dillens. Les 
bâtiments aujourd’hui transformés en 
musée d’art funéraire sont situés non 
loin du cimetière de Laeken et offrent 
un ensemble unique, parfaitement 
conservé, qui abrite une importante 
collection de moulages en plâtre. Ode 
à la pierre bleue, la vitrine du magasin 
et sa devanture à pilastres et fronton 
sculpté introduisaient l’univers de la 
dynastie des Salu. Plus loin, deux 
aigles veillent sur un portail monu-
mental qui donne accès à un agréable 
jardin d’hiver construit en 1912. À 
l’arrière, plusieurs ateliers baignés de 
lumière communiquent avec la 
demeure des sculpteurs par une 
galerie. 
Ces dernières années, des travaux de 
conservation ont été mis en œuvre en 
vue de garantir la pérennité des lieux. 
(CL 14/05/1992) 

Visites guidées expliquant la pro-
blématique de l’entretien, de la 
conservation et de la restaura-
tion du patrimoine funéraire, 
samedi et dimanche à 11h30 et 
14h30.

Exposition sur la conservation et 
la restauration du patrimoine 
funéraire avec explications sur 
différents projets de restauration 
impliquant l’asbl Epitaaf.

87.	 Carte G 5   k
Anciens  
établissements Byrrh

rue Dieudonné Lefèvre 4 
Bruxelles-Laeken

A	sam. et dim. de 11h à 17h

f	88 (Dieudonné Lefèvre)

C’est à l’instigation de la Maison Violet 
frères, basée à Thuir dans les Pyré-
nées-Orientales, que l’architecte pari-
sien Anatole Laquerrière dresse les 
plans de bâtiments industriels à l’as-
pect rustique, les établissements 
Byrrh. De nos jours, ils se composent 
de deux corps principaux reliés entre 
eux par une cour coiffée d’une verrière 
de forme triangulaire. Le plus petit 
abritait l’administration, le plus vaste 
un entrepôt sous charpente métal-
lique. Le complexe, aujourd’hui pro-
priété du CPAS de la Ville de Bruxelles, 
a conservé des façades remarquables 

86

87

qui se signalent par des jeux de poly-
chromie et des contrastes de texture 
particulièrement réussis. Les moellons 
des murs disposés en opus incertum, 
les arcs de décharge en brique, les 
parements à refend du porche et les 
soubassements en petit granit ainsi 
que les nombreux sgraffites, com-
posent un ensemble unique qui sera 
prochainement restauré. Un nettoyage 
du parement assorti d’une restauration 
des menuiseries et des sgraffites per-
mettra d’améliorer l’apparence du site 
qui sera réaffecté en pôle d’activités 
économiques urbaines et accueillera 
une crèche. (CL 22/05/1997) 

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 11h, 12h, 13h, 14h, 
15h et 16h. Avec la collaboration 
de La Fonderie.

Panneaux explicatifs sur le projet 
de réhabilitation et sur l’histoire 
du bâtiment et de l’apéritif Byrrh.
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La Région de Bruxelles-Capitale dédie à nouveau 

ses 160 km2 à la mobilité douce. Le 18 septembre, 

goûtez donc à une autre mobilité ! Avec la gratuité 

de la STIB, c’est le moment rêvé de tester la com-

plémentarité entre divers modes de transport : bus, 

métro, marche à pied, roller, vélo… La journée sans 

voiture est destinée à changer les mentalités, à 

engager un débat sur la mobilité en ville. 

Outre les Journées du Patrimoine, de nombreuses 

activités et manifestations seront organisées par-

tout dans la ville : Bruxelles-Champêtre, circuits à 

vélo ou piétons… À l’initiative de la Région, « Mon 

village à la ville » vous permettra de profiter de 

zones de convivialité et d’activités mobilité/déve-

loppement durable sur les places symboliques 

d’une dizaine de communes bruxelloises.

Ce sera une journée animée et surtout l’occasion 

de visiter et découvrir Bruxelles en famille ou entre 

amis avec moins de voitures, moins de bruit, moins 

de pollution !

En pratique 

Le Dimanche sans voiture s’applique à tout le 

monde, exception faite des transports en commun, 

des taxis, des autocars, des services de secours 

et des véhicules d’utilité publique. La vitesse maxi-

mum est cependant limitée à 30 km/h pour des 

raisons de sécurité.

Les heures de fermeture de la région : de 9h à 19h. 

Dans certains quartiers, la fermeture des voiries 

pourra se prolonger en raison des activités ou des 

fêtes qui s’y dérouleront. Les tunnels seront rou-

verts de manière progressive.

Attention, le code de la route reste d’application. 

N’oubliez pas que certains véhicules seront auto-

risés à circuler ce jour-là. Nous vous encourageons 

à vous déplacer dans le souci du respect de chaque 

usager. Pour des raisons de sécurité, piétons, rol-

lers et cyclistes ne peuvent en aucun cas emprunter 

les tunnels !

Pour certaines raisons (livraisons spéciales, dépla-

cements pour raisons médicales), une autorisation 

de circuler, valable pour l’ensemble de la région, 

peut être octroyée. Celle-ci ne vaut que pour un 

véhicule et le motif repris sur le laissez-passer. 

Pour les Bruxellois, la demande d’autorisation doit 

se faire auprès de l’administration communale du 

domicile. Pour les personnes extérieures à la 

Région, la demande doit se faire auprès de l’admi-

nistration communale du lieu de destination. 

Vous voulez en savoir plus ?

Consultez le site Internet www.semainedelamo-

bilite.irisnet.be où tout le programme sera dispo-

nible à partir de début septembre !

Dimanche sans voiture

Bruxelles Mobilité
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90Musée bruxellois du Moulin et de l’Alimentation – Ancien moulin d’Evere
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88.	 Carte I 5  
Façade de l’hôtel Aubecq

rue Navez 102 – Bruxelles

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	55-92 (Verboekhoven)

f	58-59 (Verboekhoven)

Édifié entre 1900 et 1903 dans le der-
nier tronçon de l’avenue Louise, non 
loin du bois de La Cambre, l’hôtel 
Aubecq est considéré comme l’un des 
chefs-d’œuvre de l’architecte Victor 
Horta. L’hôtel dont l’architecte avait 
également conçu la décoration inté-
rieure et le mobilier, fut démoli en 1950 
sans états d’âme dans le cadre d’un 

projet immobilier. Julia Horta, der-
nière épouse du maître, et l’architecte 
Jean Delhaye parv iennent à 
convaincre le ministre des Travaux 
Publics de l’époque, A. Buisseret, de 
financer le démontage de la façade à 
rue. Le mobilier est revendu à divers 
collectionneurs éclairés. Dans les 
années 1980, le musée d’Orsay 
acquiert l’ensemble de la salle à man-
ger, toujours exposée actuellement. 
Propriété de la Région de Bruxelles-
Capitale depuis 2001, la façade 
(pierres, menuiseries et ferronneries) 
a été remontée à plat à l’initiative de 
la Direction des Monuments et des 
Sites. Une étude scientifique et 
archéologique poussée (inventaire, 

88

G	V  i s i t e
Le laboratoire archéologique de la Direction  
des Monuments et des Sites vous ouvre ses portes…

Depuis 2007, la Direction des Monuments et Sites dispose d’un laboratoire archéologique. On y traite les objets issus 
des fouilles réalisées tant par la Région de Bruxelles-Capitale que par des prestataires externes agréés. Ce laboratoire 
comprend un espace réservé au nettoyage des découvertes archéologiques, un atelier pour le traitement et la restau-
ration des objets, une salle d’étude ainsi que plusieurs dépôts pour la conservation du matériel archéologique. 
Cette visite guidée de l’atelier de restauration vous proposera de découvrir – grâce à de nombreux exemples – le par-
cours que suit le mobilier archéologique après sa découverte. 

A	samedi à 10h, 13h et 15h et dimanche à 11h et 14h (durée : 1h)

c	 Centre Communication Nord (gare du Nord), rue du Progrès 80 à Schaerbeek – carte H 6

e	3-4-25-55 (Gare du Nord)

f	14-47-57-58-61 (Gare du Nord)

I	réservation obligatoire au 02/204.24.35 (du lundi au vendredi de 10h à 12h et de 14h à 16h) ou par mail (imessiaen@
mrbc.irisnet.be) Maximum 15 personnes par visite. Aucune possibilité de visite sans inscription préalable.

Organisation : Direction des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale.

relevé, diagnostique pathologique, 
cahier des charges, etc.) a été 
conduite par l’architecte Nicolas Cré-
plet, spécialisé en restauration de 
monuments classés.

Visites guidées en continu. Avec 
la collaboration de l’Atelier de 
Recherche et d’Action Urbaines 
(ARAU), d’Arkadia.be, du Bus 
Bavard, de Pro Velo, de Korei et 
d’Itinéraires sur les Sentiers de 
l’Histoire.

J	Visites guidées en langue des 
signes, samedi et dimanche à 
16h. Avec la collaboration de l’as-
sociation Arts et Culture.
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89.	 Carte I 4   L*
Gare de Schaerbeek

place Princesse Elisabeth 
Schaerbeek

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	92 (Schaerbeek Gare) 

f	58-59 (Schaerbeek Gare) 

Remplaçant une petite bâtisse en 
planches, la première gare de Schaer-
beek vit le jour en 1887. Elle corres-
pond à l’aile gauche de l’édifice actuel 
et fut construite d’après les plans de 
l’architecte Franz Seulen et de l’ingé-
nieur De Paepe de l’Administration 
des Chemins de fer belges. C’est ce 
dernier qui supervisa l’élévation de 
l’autre aile qui date de 1913, à une 
époque où le transport de voyageurs 
mais aussi de marchandises ne cesse 
de croître. De style néo-Renaissance 
flamande, elle combine une architec-
ture de pierres et de briques à une 
structure métallique monumentale. 
L’ample baie cintrée, percée en 
façade, et les autres ouvertures, 
laissent entrer la lumière à flot dans 
la salle des pas perdus. Le jeu com-
plexe des toitures donne à la gare un 
aspect tout à fait caractéristique. 
L’édifice fait l’objet d’un vaste projet 
de restauration qui va concilier l’ac-
cueil des usagers et la transformation 
partielle des lieux en musée des che-
mins de fer. Ainsi, la première phase 
des travaux va permettre de réhabili-
ter la gare d’origine bâtie en 1887 et 
utilisée aujourd’hui comme entrepôt. 
Des bureaux et des guichets vont être 
aménagés et la décoration d’origine, 
découverte par sondage sous des 
couches d’enduits successifs, va 
peut-être être recréée. Ce programme 
s’accompagne d’une transformation 
du hall de la gare de 1913 dont les 
guichets deviendraient les guichets 
d’entrée du musée des chemins de 
fer qui serait construit dans le prolon-
gement de l’édifice, avec accès aux 
voies afin de permettre aux trains 
historiques des collections de la 
SNCB-Holding de rejoindre le réseau.
(CL 10/11/1994) 

Panneau explicatif sur les restau-
rations en cours et à venir. Avec 
la collaboration de la SNCB-Hol-
ding.

b	 P a r c o urs    à  v é l o
Restaurations à Schaerbeek

Au cours de ce circuit à vélo sillonnant la commune de Schaerbeek, vous 
découvrirez plusieurs lieux restaurés ou en voie de l’être. Ce parcours à 
vélo vous emmènera du parc Josaphat aux Halles de Schaerbeek en pas-
sant par la maison Autrique et la gare de Schaerbeek. Vous découvrirez 
de la sorte des joyaux architecturaux schaerbeekois Art nouveau, Art Déco 
ou néoclassiques, remis au goût du jour pour satisfaire les fonctions 
contemporaines. 
Le parcours sera également placé sous le signe de la conduite d’un vélo 
en ville, alliant sécurité et respect du code de la route.

A	samedi et dimanche à 15h (inscriptions samedi dès 14h et dimanche 
dès 10h) (durée : 2h30)

c	 lieu de départ : square Apollo (côté place de Helmet) à Schaerbeek – 
carte J 5

e	55 (Helmet)	

I	n’oubliez pas votre vélo. Pas de location possible sur place.

Avec la collaboration du GRACQ – Les Cyclistes quotidiens (sec-
tion locale de Schaerbeek).

b	 P a r c o urs    à  v é l o
Evere à vélo, entre tradition et modernité

Evere est la commune bruxelloise la plus pourvue en pistes cyclables. Profitez 
de ces aménagements à l’occasion des Journées du Patrimoine et découvrez 
le patrimoine éverois en cours de restauration, du moulin d’Evere au cimetière 
de Bruxelles, en passant par les œuvres de Willy Van Der Meeren.

A	samedi et dimanche à 10h30, 14h et 15h (durée : 2h)

c	 lieu de départ : rendez-vous 15 minutes avant l’heure au Musée 
bruxellois du Moulin et de l’Alimentation, rue du Moulin à Vent 21/rue 
du Tilleul 189 à Evere – carte J 5 

e	55 (Tilleul)

f	45 (Oud Kapelleke), 64-65 (Notre-Dame), 66 (Kurth)

I	réservation indispensable à partir du 1er septembre au 02/245.37.79 
(du lundi au vendredi de 10h à 17h). Maximum 20 personnes par par-
cours. Des vélos peuvent être prêtés sur demande lors de l’inscription.

Avec la collaboration du service Tourisme de l’administration com-
munale d’Evere.
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90.	 Carte J 5   M
Musée bruxellois du Moulin 
et de l’Alimentation – 
Ancien moulin d’Evere

rue du Tilleul 189 /  
rue du Moulin à vent 21 – Evere

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	55 (Tilleul)

f	45 (Oud Kapelleke),  
64-65 (Notre-Dame), 66 (Kurth)

Érigé à l’initiative de Ch. Van Assche, 
le moulin à vent d’Evere date de 1841 
et permettait aux paysans des envi-
rons de moudre leur grain. En 1853, 
on y installe une machine à vapeur et, 
plus tard, on retire les ailes devenues 
obsolètes. Le moulin dont la structure 
en briques est percée de fenêtres en 
plein cintre doit fermer ses portes en 
1911, incapable de concurrencer les 
vastes minoteries de Willebroek. Il 
abrite ensuite d’autres activités, deve-
nant pour un temps une tannerie puis 
une fabrique de chaudières pour le 
forçage des chicons. Protégé par un 
parc arboré, l’ensemble, desservi par 
un pittoresque chemin en moellons, 
se compose du moulin à cylindres, du 
moulin-tour en lui-même, d’une 
annexe et des maisons des meuniers. 
Le moulin est racheté par la commune 
d’Evere en 1998 à la demande de la 
CEBE, la Commission de l’Environ-
nement de Bruxelles et Environs. 
Dans un état de délabrement avancé, 
le moulin a fait l’objet d’une restaura-
tion confiée à l’architecte Georges 
Piron. Les toitures, la maçonnerie et 
les mécanismes encore présents ont 
été restaurés. L’ensemble du bâti-
ment, dont le corps a été rechaulé, a 
été aménagé pour accueillir un musée 
didactique sur la meunerie et l’alimen-
tation. (CL 20/12/1990)

Guide sur place.

Point de départ du parcours à 
vélo « Evere à vélo, entre tradition 
et modernité » (voir encadré ci-
contre).

91.	 Carte K 5  
Immeuble à appartements 
Van Ooteghem

avenue Notre-Dame 135 – Evere

A	uniquement dim. de 10h à 18h

f	45 (Hoedemaekers),  
64-65 (Notre-Dame)

Cet immeuble en duplex, conçu 
comme un hommage à Le Corbusier 
selon les proportions du Modulor, est 
l’œuvre de l’architecte Willy Van Der 
Meeren. Ce dernier imagina sur un 
terrain d’angle de faible superficie un 
parallélépipède haut et étroit flanqué 
d’une annexe basse donnant sur 
l’autre rue. Initié en 1952, l’immeuble, 
dont les murs sont constitués de 
blocs de béton, comprend cinq 
appartements, un atelier, un magasin 
et un garage. De vastes baies illu-
minent les duplex. La lumière du jour 
pénètre ainsi abondamment non seu-
lement dans les pièces de vie, mais 
également dans les chambres grâce 
à la paroi de la mezzanine, faite d’un 
ingénieux système de lamelles orien-
tables. Une restauration à l’identique 

90 91

des châssis, éléments essentiels de 
l’immeuble, a été conduite avec minu-
tie de façon à respecter les systèmes 
d’assemblage de l’époque et le choix 
des vitrages feuilletés. Les travaux 
visaient aussi à améliorer l’isolation 
et l’insonorisation de ces parties 
vitrées, notamment par un remasti-
cage approprié. Des études stratigra-
phiques ont permis de déterminer les 
couleurs choisies à l’origine. 
(CL 06/07/2006)

Présence du propriétaire sur 
place. Entrée par petits groupes.
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93.	 Carte I-J 6    
Parc Josaphat

Schaerbeek

e	7 (Chazal)

f	64-65 (Chazal), 66 (Crossing)

Selon la légende, un fidèle, de retour 
en 1574 d’un pèlerinage à Jérusalem, 
trouva une telle similitude entre la 
vallée du Roodebeek et celle de Josa-
phat, en Palestine, qu’il rebaptisa ce 
coin de Schaerbeek. À ce même 
endroit existait un vaste domaine qui, 
au début du XXe siècle, risquait d’être 
morcelé. Le roi Léopold II encouragea 
la Commune à l’exproprier et un parc, 
aménagé par le paysagiste belge 
Edmond Galoppin, est inauguré en 
1904. La Commune triplera sa surface 
initiale en lui adjoignant quantité de 
parcelles contiguës. Il concentre un 
espace réservé aux jeux et aux pra-
tiques sportives, une animalerie, de 
belles pelouses et nombre de coins 
pittoresques. Depuis 2006, le parc est 
l’objet d’une attentive campagne de 
restauration qui prévoyait la réfection 
des chemins, la rénovation du mobi-
lier, l’engazonnement des pelouses 
abîmées, le contrôle de l’érosion des 
talus, le curage des étangs, la remise 
en état des berges et des cascades. 

92

92.	 Carte L 6 
Ieder zijn huis

avenue Platon 21-23 – Evere

A	sam. et dim. de 10h à 18h

f	45 (Cicéron), 66 (Péage)

Cet ensemble de logements sociaux 
fut créé par l’architecte Willy Van Der 
Meeren en 1959-1960 en collabora-
tion avec l’architecte Léon Palm. 
Reposant sur des pilotis en béton, les 
différents appartements, répartis sur 
douze niveaux, sont accessibles par 
des coursives ou « rues intérieures » 
situées tous les quatre niveaux et 
desservant trois étages d’apparte-
ments. Ces coursives sont chacune 
reliées à deux grandes cages d’esca-
lier situées de part et d’autre du bâti-
ment. L’immeuble représente, tant par 
les matériaux choisis (béton lisse, 
béton lavé et briques) que par sa dis-
tribution, son système constructif 
(préfabrication et standardisation 
d’éléments) et sa conception archi-
tecturale, un exemple intéressant du 
patrimoine du XXe siècle de l’après-
guerre. La mission de restauration a 
été confiée en 2009 au bureau d’archi-
tectes ORIGIN qui veillera à préserver 
l’intégrité et l’esprit du bâtiment. Le 
projet prévoit le renouvellement des 
panneaux de façades et des balcons, 
l’isolation de la toiture et son aména-
gement en toiture verte ainsi que la 
restauration des bétons. Le pro-
gramme des travaux comprend aussi 
la modernisation de toutes les instal-
lations techniques, le remplacement 
des menuiseries par des châssis 
performants en aluminium, l’amélio-
ration de l’isolation acoustique par le 
doublage des parois et l’aménage-
ment d’espaces communs.

Présence d’un guide et d’un spé-
cialiste du bâtiment et de sa res-
tauration, samedi et dimanche. 
Entrée par petits groupes. L’en-
trée sous les pilotis sera claire-
ment indiquée.
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g	 P r o m e n a d e
Le parc Josaphat : histoire d’une restauration

Le parc Josaphat, dont la partie basse a été dessinée par l’architecte 
paysagiste E. Galoppin, a été inauguré en 1904. Ce bel exemple de jardin 
paysager avait, à l’époque, une réputation internationale. Conscient de sa 
valeur patrimoniale, les différentes autorités politiques ont unis leurs moyens 
afin de le réhabiliter. Après plusieurs années d’efforts, les travaux de res-
tauration s’achèvent cette année. Tel un phénix, il renaît de ses cendres. 
Vous le découvrirez lors de cette promenade guidée !

A	samedi à 14h et 16h et dimanche à 10h, 14h et 16h (durée : 2h)

c	 lieu de départ : entrée du parc, carrefour avenue des Azalées et ave-
nue Eisenhower à Schaerbeek – carte J 6

e	7 (Chazal)

f	64-65 (Chazal), 66 (Crossing)

Avec la collaboration de l’association Art et Nature (ARNA).

g	 P r o m e n a d e
Lieux de sport et de détente d’hier et d’aujourdhui

Au début du XXe siècle, les autorités communales schaerbeekoises déci-
dèrent d’installer au bout du parc Josaphat des équipements sportifs de 
premier plan. Dans les environs immédiats, la Commune avait déjà bâti 
une piscine dans l’école n°1 et le célèbre Palais des Sports voyait défiler 
les sportifs de haut niveau. Elle complète alors ces infrastructures par un 
terrain de foot, une pataugeoire, un tir à l’arc. 
Presque tous ces lieux de sports ont été rénovés dans le cadre de la res-
tauration du parc Josaphat : le mini-golf – dessiné par René Pechère – a 
retrouvé son lustre, Schaerbeek-plage redeviendra un lieu charmant pour 
les enfants et le Crossing est en reconstruction. 

A	samedi à 15h et 16h30 (durée : 1h)

c	 lieu de départ : angle de l’avenue du Suffrage universel et avenue Re-
nan à Schaerbeek – carte I 6

f	66 (Crossing)

Avec la collaboration du Service du Patrimoine de la commune de 
Schaerbeek.

93

Un programme de plantations a éga-
lement revivifié les massifs et les 
parties forestières, préalablement 
nettoyées et élaguées. Enfin, les 
rocailles, plus d’une trentaine au sein 
du parc, ont subi une cure de jou-
vence, qu’il s’agisse du pigeonnier, 
du kiosque, des faux rochers ou du 
pont en rondins pétrifiés. 
(CL 31/12/1974)

Visites guidées des serres (et du 
nouveau paddok), du jardin 
modèle, du potager biologique et 
des vignes, dimanche à 10h et 
14h (départ au n° 411 du boule-
vard Lambermont). Avec la colla-
boration du service des Espaces 
verts de la Commune de Schaer-
beek.

Promenade « Le parc Josaphat : 
histoire d’une restauration » (voir 
encadré ci-contre).

Promenade « Lieux de sport et de 
détente d’hier et d’aujourdhui », 
axée notamment sur la restaura-
tion des infrastructures sportives 
du parc (voir encadré ci-contre).
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94.	 Carte I 6   m*
Groupe scolaire Josaphat

rue Josaphat 229 – Schaerbeek

A	sam. et dim. de 10h à 18h

f	59 (Herman) 

La première école, dite n°1, étant 
devenue trop vétuste, il fut décidé de 
construire un nouvel établissement 
dont les plans furent confiés à Henri 
Jacobs, l’un des seuls architectes Art 
nouveau à s’être consacré presque 
exclusivement aux bâtiments publics. 
Ce dernier tira parti d’un dénivelé de 
douze mètres et conçut un ensemble 
réunissant une école primaire (accès 
rue Josaphat), une école profession-
nelle de jour et industrielle du soir 
(entrée rue de la Ruche). Riche de 
dix-huit classes, d’un laboratoire de 
physique, d’un bassin de natation, 
d’un gymnase, d’un lieu pour les tra-
vaux manuels, d’un cabinet médical 
équipé, d’une bibliothèque publique, 
d’une salle de lecture et de deux cours 
de récréation, il comporte 91 locaux 
pour mille élèves. D’un point de vue 
décoratif, il combine avec art quantité 
de matériaux tels que la brique rouge, 
la brique émaillée blanche, la pierre 
bleue, le marbre gris, la fonte, le fer 

ou le verre pour les vitraux. En outre, 
il semble être responsable du mobilier 
scolaire. Henri Jacobs a également 
recours au talent de Privat Livemont 
pour les sgraffites. Ils viendront com-
pléter une décoration déjà riche de 
nombreuses allégories peintes et 
sculptées. Un projet de restauration 
en plusieurs phases a débuté. Après 
un nettoyage et une consolidation de 
l’appareil, on a procédé à une remise 
en peinture qui privilégie les couleurs 
d’origine. Tous les châssis, tant exté-
rieurs qu’intérieurs, ont aussi été res-
taurés, de même que les boiseries et 
les ferronneries. Les deux préaux 
couverts font actuellement l’objet 
d’un permis qui vise à restaurer les 
sgraffites de Privat Livemont.
(CL 02/04/1999)

Visites guidées, samedi et 
dimanche à 10h, 11h, 12h, 14h, 
15h, 16h et 17h. Avec la collabo-
ration de Pro Velo.

J	Visites guidées en langue des 
signes, samedi et dimanche à 
13h30. Avec la collaboration de 
l’association Arts et Culture.
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95.	 Carte I 6   L*
Église Saint-Servais

chaussée de Haecht (entre les  
nos 307 et 309) – Schaerbeek

A	sam. de 10h à 12h et de 14h à 17h 
dim. de 14h à 17h

e	92-94 (Église Saint-Servais)

Fermant la perspective de l’avenue 
Louis Bertrand, l’église Saint-Servais 
fut construite entre 1871 et 1876 
d’après des plans de l’architecte Gus-
tave Hansotte. L’édifice de style néo-
gothique développe une nef aux pro-
portions majestueuses derrière une 
façade tripartite qui rappelle l’organi-
sation traditionnelle des sanctuaires 
gothiques. Assez massive, la tour-
clocher haute de 75 mètres a reçu une 
flèche en pierre ajourée mais aussi 
une horloge. Le vaisseau central, long 
de cinq travées, est séparé des bas-
côtés par de grands arcs brisés que 
supportent des piliers composés de 
colonnes engagées. Ces piliers com-
portent une âme métallique, ce qui 
permet d’alléger en apparence la 
structure portante tout en la renfor-
çant. À l’extérieur, elle est contrebutée 
par des arcs-boutants prenant eux-
mêmes appui sur des contreforts. La 
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95

g	 P r o m e n a d e
Façade qui rit, façade qui boude. Le petit patrimoine 
schaerbeekois

Au début du siècle passé, les façades furent rehaussées de toutes sortes 
d’éléments décoratifs : vitraux, panneaux en céramique, balcons en fonte 
ou en fer forgé, sgraffites… Véritable régal pour le regard du passant, ils 
embellissent le paysage urbain et rompent sa monotonie. Mais ils sont 
vulnérables. Exposés aux intempéries, ils sont souvent en mauvais état et 
parfois menacés de disparition. Cette promenade nous emmènera à la 
découverte du quartier de l’avenue Louis Bertrand et attirera votre attention 
sur les moyens de conserver ou de restaurer ce petit patrimoine.

A	samedi et dimanche à 9h30, 12h30 et 15h30 (durée : 1h30)

c	 lieu de départ : devant l’église Saint-Servais, chaussée de Haecht  
à Schaerbeek – carte I 6

e	92-94 (Église Saint-Servais)

Uniquement en néerlandais. 

Avec la collaboration de Klare lijn.

g	 P r o m e n a d e
Schaerbeek : rénovations et restaurations  
autour de l’avenue Louis Bertrand

Ce parcours dans le Schaerbeek 1900 vous fera découvrir ou redécouvrir la 
riche architecture éclectique du quartier de l’avenue Louis Bertrand. L’accent 
sera mis sur la conservation, l’entretien et la restauration des éléments carac-
téristiques de ce patrimoine : parements des façades, sgraffites, menuiseries, 
vitraux, ferronneries, ainsi que les ouvrages en carreaux de céramique. De très 
agréables surprises ponctueront cette promenade qui ne négligera aucun des 
aspects liés aux contraintes de toute conservation intégrée du patrimoine.

A	samedi et dimanche à 14h30 (durée : 1h30)

c	 lieu de départ samedi et dimanche : parvis de l’église Saint-Servais, 
chaussée de Haecht à Schaerbeek – carte I 6

e	92-94 (Église Saint-Servais)

Avec la collaboration de l’association Patrimoine de Schaerbeek 
(PatriS).

toiture dissimule une intéressante 
charpente métallique tandis que le sol 
est recouvert d’un pavement de dalles 
polygonales de couleur blanche sur 
fond noir. L’église possède un mobilier 
homogène réalisé par les frère Goyers 
de Louvain, le plus grand orgue 
d’église de Bruxelles, des fonts bap-
tismaux sculptés par Guillaume 
Geefs, des autels latéraux dus à Van 
Opstal. Une étude menée récemment 
annonce une restauration prochaine 
de l’édifice dont les toitures devront 
être remplacées et les façades, net-
toyées et réparées. En effet, une 
croûte noirâtre habille aujourd’hui 
l’édifice dont les pierres sont altérées 
par les conditions climatiques et la 
pollution. Les vitraux, dont les arma-
tures en pierre sont particulièrement 
fragilisées, doivent également être 
restaurés. À l’intérieur, seules les 
peintures devraient être rafraîchies. 
(CL 09/10/2003)

Point de départ de la promenade 
« Façade qui rit, façade qui boude. 
Le petit patrimoine schaer-
beekois » (voir encadré ci-contre).
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96.	 Carte I 6   l
Maison Autrique

chaussée de Haecht 266 
Schaerbeek

A	sam. et dim. de 10h à 18h

e	25-92 (Robiano)

f	65-66 (Robiano)

Érigée en 1893 d’après les plans de 
Victor Horta, la Maison Autrique 
apparaît comme un immeuble char-
nière dans la carrière du célèbre archi-
tecte. En effet, si l’édifice évoque 
encore un certain éclectisme, les 
matériaux choisis et l’élaboration d’un 
langage ornemental basé sur la 
courbe annoncent indubitablement 
l’Art nouveau. Sa façade en pierre 
blanche avec entrée décentrée et 
fenêtres géminées au premier étage 
est surmontée d’une loggia avec un 
remarquable meneau. Entre l’année 
de sa construction et le milieu des 
années 1990, la Maison Autrique a 
connu de nombreuses transforma-
tions, tant au niveau de la distribution 
des pièces que des éléments déco-
ratifs. Il fut donc décidé de retrouver 
son esprit originel quand on entreprit 
de la restaurer. La mission fut confiée 
à l’architecte Francis Metzger et pour 
ce faire, l’équipe d’experts ne manqua 
pas de sonder les sols et les murs, 
d’ôter la peinture couche par couche 
et d’observer tous les détails en pré-

H	 E xp  o s i t i o n
Le patrimoine architectu-
ral de Schaerbeek : images 
de sa conservation, de ses 
transformations et de ses 
restaurations

À travers la confrontation de pho-
tographies anciennes et contem-
poraines, cette exposition invitera 
à s’interroger sur l’état de conser-
vation, ainsi que sur les métamor-
phoses du paysage architectural 
schaerbeekois. Par la mise en 
valeur de quelques cas – « avant » 
et « après » –, elle souhaite susciter 
un débat ouvert sur le patrimoine 
bruxellois.

A	samedi et dimanche  
de 11h à 18h

c	 avenue Louis Bertrand 67  
à Schaerbeek – carte I 6

e	92 (Église Saint- Servais)

f	59 (Herman)

Avec la collaboration  
de l’association Patrimoine  
de Schaerbeek (PatriS) et  
de Monsieur Léon Verreydt.
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sence. Ainsi, l’examen du plancher a 
montré que le découpage des pièces 
avait été modifié. De façon générale, 
les matériaux d’origine et les tech-
niques de l’époque ont été privilégiés. 
Certains éléments ont été refaits sur 
mesure, comme par exemple les 
vannes de radiateurs et les manettes 
en acajou avec cadran. Et si l’instal-
lation électrique ancienne a été pré-
servée, c’est un câblage moderne 
invisible qui dessert aujourd’hui les 
lieux. Seuls les points lumineux d’ori-
gine ont été maintenus, afin de recréer 
l’ambiance tamisée des demeures 
d’alors. De même, des sondages ont 
permis de retrouver les couleurs du 
temps et de repeindre les pièces en 
usant les dominantes de rouge, vert 
et brun choisies par Horta. 
(CL 30/03/1976)

Guides sur place. Avec la colla-
boration de Pro Velo et de Klare 
Lijn.

Exposition « Victor Horta. A lost 
world », dédiée aux œuvres dispa-
rues de l’architecte (exposition 
accessible jusqu’au 31 décembre 
2011, du mercredi au dimanche 
de 12h à 18h).

J	Visites guidées en langue des 
signes, samedi et dimanche à 
10h. Avec la collaboration de l’as-
sociation Arts et Culture.
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j	 Visites guidées  
en langue des 
signes

Comme chaque année, l’associa-
tion Arts et Culture organise des 
visites guidées en langue des 
signes, destinées aux personnes 
sourdes et malentendantes.

Cette année, trois lieux seront mis 
en valeur par ces visites :

>	 Maison Autrique (notice 96 
page 98)

A	samedi et dimanche à 10h

>	 Groupe scolaire Josaphat 
(notice 94 page 96)

A	samedi et dimanche à 13h30

>	 Façade de l’hôtel Aubecq 
(notice 88 page 91)

A	samedi et dimanche à 16h

Si vous le souhaitez, une guide 
de l’association vous emmènera 
d’un lieu à l’autre et vous donnera 
des explications sur la restaura-
tion des monuments au long de 
votre trajet.

97

97.	 Carte H 6   l
piscine Saint-françois

rue Saint-François 23-27 
Saint-Josse-ten-Noode

A	uniquement sam. de 10h à 18h

d	2-6 (Botanique)

e	92-94 (Gillon)

Bien que l’idée ait germé dès 1910, il 
fallut attendre 1935 pour que les habi-
tants de Saint-Josse disposent d’un 
bassin de natation. Le bâtiment, 
conçu par les architectes Bytebier et 
Schaessens, fut construit dans le 
style Art Déco. La pierre bleue et la 
brique jaune se combinent joliment 
au niveau de la façade. À l’intérieur, 
l’aspect actuel de la piscine doit beau-
coup aux remaniements effectués 
dans les années 1960. À cette 
époque, on ajouta un décor de pan-
neaux de mosaïques et on rénova les 
bains-douches qui avaient été instal-
lés afin de permettre aux classes 
laborieuses d’accéder à l’hygiène la 
plus élémentaire. Le hall de la piscine 
conserve des rangées de cabines 
s’ouvrant directement sur le bassin 
ou sur la galerie couverte le surplom-
bant. Atteints par la mérule, les bains 
sont sauvés grâce à des travaux 
d’urgence effectués dans les années 
1990. La cuve est aussi réparée à 
cette époque. Il faudra attendre les 

années 2000 pour qu’une campagne 
de restauration plus complète 
devienne effective. Pratiquement, le 
premier étage a été réaménagé sans 
rompre l’unité de l’ensemble. Un 
espace de gymnastique et neuf 
douches ont été rénovés et remis en 
service sous la houlette du STIC (Ser-
vice des Travaux d’Intérêt collectif). 
Le reste du bassin a subi un lifting 
progressif. D’importants travaux 
techniques viennent d’être terminés. 
Ils concernent la mise en conformité 
environnementale et la gestion appro-
priée des énergies. (CL 04/06/2009)

Visites guidées à 10h, 11h, 12h, 
14h, 15h, 16h et 17h. Avec la col-
laboration de Pro Velo.

Exposition de photographies sur 
les derniers aménagements tech-
niques.

Buvette ouverte au public.
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99.	 Carte I 8   l
Musée Charlier

avenue des Arts 16 
Saint-Josse-ten-Noode

A	sam. et dim. de 12h à 17h

d	1-5 (Arts-Loi),  
2-6 (Madou/Arts-Loi)

f	29-63-65-66 (Madou)

En 1890, l’amateur d’art et collection-
neur Henri Van Cutsem acquiert deux 
immeubles adjacents d’esprit néo-
classique s’ouvrant sur l’actuelle ave-
nue des Arts. Si le premier qui compte 
quatre travées et date de 1844 
demeure intact, le second, quant à lui 
est démoli puis reconstruit afin de 
conférer une certaine unité à l’en-
semble. La propriété qui s’étend 
jusqu’à la rue de la Charité comprenait 
autrefois des écuries et des remises. 
Henri Van Cutsem choisira de les faire 
abattre et demandera à Victor Horta 
de construire de longues galeries 

vitrées, reliées entre elles par un 
pavillon occupant l’emplacement 
d’une petite cour. Les verrières sont 
complétées par des corniches en bois 
sur consoles. En 1904, Van Cutsem 
léguera son hôtel au sculpteur 
Guillaume Charlier qui le laissera lui-
même à la commune de Saint-Josse 
en 1925. La restauration de la façade 
arrière et des verrières est en cours. 
Les parties en pierre bleue, qui 
avaient été enduites, sont décapées 
afin de restituer l’état d’origine. Outre 
la restauration des châssis et des 
corniches, les structures métalliques 
des verrières sont vérifiées et les car-
reaux en verre martelé nettoyés ou 
remplacés quand cela s’avère néces-
saire. (CL 15/07/1993) 

Visites guidées avec explications 
sur le chantier de restauration, 
samedi et dimanche à 13h30  
et 15h.
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98.	 Carte I 7   K
Gemeentelijke basisschool 
Sint-Joost-aan-zee

rue de la Limite 67 
Saint-Josse-ten-Noode

A	uniquement dim. de 10h à 18h

f	61 (Bossuet),  
65-66 (rue Traversière)

En 1881, la Commune de Saint-Josse 
décide d’exproprier les impasses 
Petit-Louis et Rymenants afin d’y faire 
construire une école. C’est l’entrepre-
neur Félix Mège qui fut chargé des 
travaux terminés en 1885. L’établis-
sement qui affecte la forme d’un U 
comptait dix classes pour filles, une 
salle de couture, un musée scolaire, 
une salle de gymnastique, des ves-
tiaires, un préau et un logement de 
concierge. À front de rue, la façade 
présente deux pavillons encadrant un 
vaste mur percé du portail qui donne 
accès à la cour. À l’intérieur, les 
classes s’ordonnent sur deux niveaux 
autour d’un préau couvert, parallèle 
à la rue. Si les façades de style néo-
Renaissance flamande associent la 
brique et la pierre, l’intérieur a été 
totalement repensé et modernisé lors 
d’une récente campagne de rénova-
tion. Un escalier spectaculaire en trois 
parties relie les niveaux existant au 
nouvel étage de sept classes qui a été 
ajouté au sommet du bâtiment. Le 
reste des toits, transformés en ter-
rasses, sert aussi de cours de récréa-
tion ou de cadre aux classes de plein 
air. Il est également accessible par un 
escalier extérieur, ce qui rend l’étage 
indépendant. Des fenêtres ont été 
percées dans le préau central de 
façon à augmenter l’éclairage inté-
rieur. Plus récemment, l’école a 
annexé un bâtiment d’inspiration néo-
classique dont les pièces principales 
ont été restaurées. Situé rue Gillon 
79, cet immeuble est directement relié 
à l’école par un jardin intérieur.

Visites guidées. Avec la collabo-
ration d’Arkadia.be.
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100.	 Carte I 8   L*
Ateliers Mommen

rue de la Charité 37 
Saint-Josse-ten-Noode

A	sam. et dim. de 12h à 17h

d	1-5 (Arts-Loi),  
2-6 (Madou/Arts-Loi)

f	29-63-65-66 (Madou)

Seule cité d’artistes du XIXe siècle 
encore en activité aujourd’hui, ce 
complexe est formé de constructions 
érigées entre 1874 et 1910. C’est l’arti-
san-ébéniste limbourgeois Félix 
Mommen qui fut à la base de cet 
ensemble qui, bien vite, devint un lieu 
de rencontre du tout Bruxelles. 
Mécène et agent, il veillait à combiner 
activités commerciales et philanthro-
piques, attirant au sein de son pha-
lanstère de nombreux artistes tels que 
Van Rysselberghe, Evenepoel, Mel-
lery, Meunier ou Paulus. Outre le bâti-
ment à front de rue qui accueillait le 
magasin et une habitation, on compte 
de nombreux ateliers répartis en enti-
tés distinctes, reliées au premier édi-
fice par une galerie vitrée à deux 

niveaux. L’une, haute de cinq niveaux, 
servait initialement au broyage des 
couleurs. Une autre fut construite par 
l’architecte E. Hendrickx en 1874 et 
permet d’accéder à un atelier situé en 
contrebas, entièrement couvert par 
deux verrières reposant sur une char-
pente en fer forgé. Menacée par les 
promoteurs, la cité est classée en 
1992 et rachetée par la Commune qui 
a initié, en 2009, un vaste programme 
de rénovation des ateliers grâce, 
notamment, à une subvention de la 
Région. Au terme de cette remise en 
état, il suffit de pousser la porte rouge 
pour retrouver intact, dans l’intérieur 
d’îlot, un véritable village qui compte 
près de trente ateliers et ateliers-loge-
ments à loyers modérés. Mis à la 
disposition d’artistes, ils pérennisent 
la vocation première des ateliers 
Mommen qui se sont enrichis d’un 
charmant jardin sauvage. 
(CL 24/09/1992)

Explications sur les lieux et leur 
restauration.

Exposition d’œuvres d’artistes 
dans le salon Mommen.
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Publications de la Direction des  Monuments et des Sites

BRUXELLES, VILLE D’ART  
ET D’HISTOIRE

	 1.	 Le Cinquantenaire et son site (Fr-Nl-Esp-Gb)

	 2.	 Le Cimetière du Dieweg (Fr-Nl)

	 3.	 La Grand-Place de Bruxelles (Fr-Nl-Esp-Gb)

	 4.	 Le quartier du Béguinage (Fr-Nl)

	 5.	 Le Heysel (Fr-Nl-Esp-Gb)

	 6.	 L’avenue Louis Bertrand et le parc Josaphat (Fr-Nl)

	 7.	 Trois visages de passages au XIXe siècle  
(Fr-Nl-Esp-Gb)

	 8.	 Anderlecht: la Collégiale-le Béguinage- 
Ia Maison d’Erasme (Fr-Nl)

	 9.	 Le Sablon: le quartier et l’église (Fr-Nl-Esp-Gb)

	10.	 Le quartier des Étangs d’Ixelles (Fr-Nl)

	11.	 Le quartier Sainte-Catherine  
et les anciens quais (Fr-Nl)

	12.	 Le parc Léopold (Fr-Nl-Esp-Gb)

	13.	 Le quartier des squares (Fr-Nl-Esp-Gb)

	14.	 Le square Armand Steurs (Fr-Nl)

	15.	 Le quartier royal (Fr-Nl-Esl-Gb)

	16.	 Le quartier de l’Observatoire (Fr-Nl)

	17.	 L’avenue de Tervueren (Fr-Nl)

	18.	 La vallée de la Woluwe (Fr-Nl)

	19.	 L’avenue Louise (Fr-Nl)

	20.	 Les boulevards du Centre (Fr-Nl)

	21.	 Saint-Gilles (Fr-Nl)

	22.	 Les boulevards extérieurs (Fr-Nl)

	23.	 Le quartier Saint-Boniface (Fr-Nl)

	24.	 Le quartier Notre-Dame-aux-Neiges (Fr-Nl)

	25.	 Les canaux bruxellois (Fr-Nl)

	26.	 Marchés du Pentagone (Fr-Nl)

	27.	 Impasses de Bruxelles (Fr-Nl)

	28.	 Uccle, maisons et villas (Fr-Nl)

	29.	 La première enceinte (Fr-Nl)

	30.	 Le Bois de la Cambre (Fr-Nl)

	31.	 Le Palais de Justice (Fr-Nl)

	32.	 L’Abbaye de La Cambre (Fr-Nl)

	33.	 L’avenue Molière et le quartier Berkendael (Fr-Nl)

	34.	 Les cités-jardins. Le Logis et Floréal (Fr-Nl)

	35.	 Histoire des cinémas bruxellois (Fr-Nl)

	36.	 La rue aux Laines et ses demeures historiques (Fr-Nl)

	37.	 Le domaine royal de Laeken (Fr-Nl)

38.		 Cimetières et nécropoles (Fr-Nl)

39.	 Histoire des écoles bruxelloises (Fr-Nl)

40.	 Les boulevards extérieurs  (Fr-Nl)

41.	 L’abbaye de Dieleghem  (Fr-Nl)

42.	 L’ancien palais du Coudenberg (Fr-Nl)

43.	 Immeubles à appartements  
de l’entre-deux-guerres (Fr-Nl)

44.	 La Cité administrative de l’État (Fr-Nl)

45.	 L’hôtel communal de Schaerbeek  
et la place Colignon (Fr-Nl)

46.	 Les Marolles (Fr-Nl)

47.	 Au cœur de Forest (Fr-Nl)

48.	 Bruxelles et ses cafés (Fr-Nl)

49.	 Le patrimoine rural (Fr-Nl)

50.	 Le patrimoine miliaire (Fr-Nl)

ARCHÉOLOGIE À BRUXELLES
	 1.	 Au quartier des Riches-Claires:  

de la Priemspoort au couvent (Fr-Nl)

	 2.	 Brasseries au quartier Sainte-Catherine (Fr-Nl)

	 3.	 Artisanat médiéval et habitat urbain (Fr-Nl)

	 4.	 Autour de la Première enceinte (Fr-Nl)

HISTOIRE & RESTAURATION
Galeries Saint-Hubert (Fr-Nl)

L’église Notre-Dame du Sablon (Fr-Nl) 

La Villa Empain (Fr-Nl-Gb) 

Hôtel Aubecq – Victor Horta (Fr-Nl)
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ATLAS DU SOUS-SOL  
ARCHÉOLOGIQUE DE  
LA RÉGION DE BRUXELLES

	 1.	 Berchem-Sainte-Agathe (Fr-Nl)

	 2.	 Woluwe-Saint-Lambert (Fr-Nl)

	 3.	 Uccle (Fr-Nl)

	 4.	 Forest (Fr-Nl)

	 5.	 Jette (Fr-Nl)

	 6.	 Saint-Josse-ten-Noode (Fr-Nl)

	 7.	 Etterbeek (Fr-Nl)

	 8.	 Anderlecht (Fr-Nl)

	 9.	 Watermael-Boitsfort (Fr-Nl)

	10.1.	 Bruxelles-Pentagone.  
Potentiel archéologique (Fr-Nl)

	10.2.	 Bruxelles-Pentagone.  
Découvertes archéologiques (Fr-Nl)

	11.	 Koekelberg (Fr-Nl)

	12.	 Bruxelles. Quartier Nord-Est (Fr-Nl)

13.		 Saint-Gilles (Fr-Nl)

14.	 Woluwe-Saint-Pierre (Fr-Nl)

15.	 Ixelles (Fr-Nl)

16.	 Schaerbeek (Fr-Nl)

17.	 Molenbeek-Saint-Jean (Fr-Nl)

18.	 Evere (Fr-Nl)

19.	 Bruxelles. Quartier Louise (Fr-Nl)

20.	 Ganshoren (Fr-Nl)

21.	 Auderghem (Fr-Nl)

22.	 Bruxelles. Haren (Fr-Nl)

INVENTAIRE DU  
PATRIMOINE MONUMENTAL  
DE LA BELGIQUE RÉGION  
DE BRUXELLES-CAPITALE

Volume 1 A	 Bruxelles Pentagone A-D (Fr-Nl)

Volume 1 B	 Bruxelles Pentagone E-M (Fr-Nl)

Volume 1 C	 Bruxelles Pentagone N-Z (Fr-Nl)

Volume 2	 Saint-Josse-ten-Noode (Fr-Nl)

Volume 3	 Etterbeek (Fr-Nl)

Les autres inventaires du Patrimoine architectural de la 
Région de Bruxelles-Capitale  sont consultables sur le 
site Internet suivant : http://www.irismonument.be   

MONUMENTS ET SITES
Volume 1	 Bruxelles, monuments  

et sites classés (Fr-Nl)

Volume 2	 Région de Bruxelles-Capitale,  
monuments et sites protégés (Fr-Nl)

Volume 3	 Région de Bruxelles-Capitale.  
Monuments et sites protégés (Fr-Nl)

JOURNÉES DU PATRIMOINE
Ensembles architecturaux  
en région bruxelloise (Fr-Nl)

Lieux de fête (Fr-Nl)

Art et architecture publics (Fr-Nl)

Un siècle d’architecture et d’urbanisme:  
1900-2000 (Fr-Nl)

Le patrimoine et ses métiers (Fr-Nl)

L’archéologie, du Néolithique  
à la révolution industrielle (Fr-Nl)

Commerce et négoce (Fr-Nl)

Modernisme – Art Déco (Fr-Nl)

Bruxelles, 175 ans d’une capitale (Fr-Nl)

Lumière et éclairage (Fr-Nl)

Architecture après la Seconde Guerre mondiale (Fr-Nl)

Venus d’ailleurs (Fr-Nl)

Pierre & Co (Fr-Nl)

Restauration(s) et conservation (Fr-Nl)

En vente dans les principales librairies

(Attention: plusieurs titres sont  
actuellement épuisés)

La Direction des Monuments et des Sites  
édite également diverses publications gratuites.  
La liste de ces publications est disponible sur  
le site www.monument.irisnet.be

restauration(s) et conservation /
Si richement embellie de parcs et de jardins fût-elle, la ville est,  

avec ses pavés sous nos pieds ou ses tuiles sur nos toits, essentiellement un 
univers de pierre. Elle en garde bien souvent une image assez négative, car la 
pierre est généralement perçue comme grise et froide, dure et immuable 
voire monotone. Toutefois, lorsque nous prenons la peine de la considérer  
“à travers ses pierres”, la ville nous dévoile tout un monde de couleurs, de 
formes et de textures.

La présente publication illustre quelques-uns des aspects typiques  
de notre capitale.

D’où proviennent les variétés de pierres utilisées à Bruxelles ?  
Dans un parcours de la carrière au chantier, la réponse nous est donnée à 
l’appui de quelques monuments bruxellois emblématiques.

Les intérieurs bruxellois sont richement décorés de marbre et  
autres pierres polies. Un monde étonnant où évolution technique et modes 
interagissent pour le plaisir des yeux.

En architecture comme ailleurs, tout ce qui brille n’est pas or. 
Qu’entend-on par stuc, staff et carton-pierre, et comment les distinguer ? 

Qui ne peut se permettre de la pierre naturelle doit se tourner vers des 
alternatives. Petit voyage initiatique parmi les matériaux de construction décoratifs 
tels la céramique et le verre, depuis le milieu du XIXe siècle jusqu’à nos jours.

Des façades revêtues d’un enduit avec des joints fictifs censés imiter 
la “pierre de France”. Des grottes et des rochers réalisés à l’aide de ciment et 
d’enduit. Comment distinguer le vrai du factice ?

RÉGION DE BRUXELLES-CAPITALE

l’architecture depuis  
la seconde guerre mondiale /
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Publications de la Direction des  Monuments et des Sites
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Informations
Organisation des Journées du Patrimoine en Région de Bruxelles-Capitale :
Direction des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale
CCN – rue du Progrès 80 – 1035 Bruxelles

Permanences téléphoniques les 17 et 18 septembre 2011, de 10h à 17h : 
0800/40.400 – fax : 02/204.15.22 – jdp-omd@mrbc.irisnet.be 

Les heures indiquées pour les bâtiments sont celles d’ouverture et de ferme-
ture. Les organisateurs se réservent le droit de fermer les portes plus tôt en 
cas de forte affluence afin de terminer à l’heure prévue.

Il est interdit de fumer, de manger et de boire lors des visites. Il se peut également 
que certains responsables des lieux interdisent la prise de photographies.

Les mentions CL et SV, à la fin des notices, indiquent la date de classement 
ou d’inscription sur la liste de sauvegarde du bien décrit.

Les indications en gras à côté des adresses réfèrent à un plan cartographi-
que de la Région. Ce dernier est envoyé gratuitement, sur simple demande 
écrite à la Direction des Monuments et des Sites.

Les informations relatives aux transports en commun qui desservent les 
lieux nous ont été communiquées par la STIB. Elles indiquent les arrêts les 
plus proches des lieux ou points de rendez-vous et les lignes desservies les 
samedi et dimanche.

Attention : une réservation préalable est exigée pour certaines promenades 
(n° de réservation indiqué sous la notice). Cette mesure a été prise dans le 
seul et unique but d’accueillir le public dans les meilleures conditions pos-
sibles et de prévoir un nombre suffisant de guides. Il vous est néanmoins 
loisible de vous rendre au lieu de départ de ces animations le jour même, des 
désistements ou des opportunités étant toujours possibles.

Accessibilité aux personnes à mobilité réduite
Grâce à la collaboration de l’Association nationale pour le Logement des 
Personnes handicapées (ANLH), l’accessibilité aux personnes à mobilité 
réduite est mentionnée à côté de chaque lieu repris au programme. Cette 
enquête a été menée sur base des données transmises par les responsables 
des lieux et vérifiées par un membre de l’association. 

À noter que les sites extérieurs et en chantier n’ont pas fait l’objet de l’étude, de 
même que les lieux pour lesquels les données transmises étaient insuffisantes.

L’accessibilité des lieux est indiquée, selon les critères et les normes arrêtés 
en Région de Bruxelles-Capitale, par les logos suivants :

k	 Accessible : des conditions suffisantes sont rencontrées pour l’auto-
nomie des personnes en fauteuil roulant (manuel ou électrique).

m	 Accessible avec aide : l’aide d’une tierce personne est requise 
pour une circulation et un usage aisés du lieu.

l	 Non accessible : les conditions minimales ne sont pas rencontrées.

k* 	Accescity : les pictogrammes suivis d’un astérisque indiquent que 
des informations supplémentaires sur l’accessibilité des lieux se 
trouvent sur http://www.accescity.be

Les critères d’accessibilité ne concernent que les visites lors des Journées 
du Patrimoine. Ils ne sont pas forcément valides pour l’activité habituelle 
des bâtiments.

Tout renseignement complémentaire relatif à cette étude peut être obtenu 
auprès de l’ANLH (e-mail : secretariat@anlh.be).
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Si richement embellie de parcs et de jardins fût-elle, la ville est,  

avec ses pavés sous nos pieds ou ses tuiles sur nos toits, essentiellement un 
univers de pierre. Elle en garde bien souvent une image assez négative, car la 
pierre est généralement perçue comme grise et froide, dure et immuable 
voire monotone. Toutefois, lorsque nous prenons la peine de la considérer  
“à travers ses pierres”, la ville nous dévoile tout un monde de couleurs, de 
formes et de textures.

La présente publication illustre quelques-uns des aspects typiques  
de notre capitale.

D’où proviennent les variétés de pierres utilisées à Bruxelles ?  
Dans un parcours de la carrière au chantier, la réponse nous est donnée à 
l’appui de quelques monuments bruxellois emblématiques.

Les intérieurs bruxellois sont richement décorés de marbre et  
autres pierres polies. Un monde étonnant où évolution technique et modes 
interagissent pour le plaisir des yeux.

En architecture comme ailleurs, tout ce qui brille n’est pas or. 
Qu’entend-on par stuc, staff et carton-pierre, et comment les distinguer ? 

Qui ne peut se permettre de la pierre naturelle doit se tourner vers des 
alternatives. Petit voyage initiatique parmi les matériaux de construction décoratifs 
tels la céramique et le verre, depuis le milieu du XIXe siècle jusqu’à nos jours.

Des façades revêtues d’un enduit avec des joints fictifs censés imiter 
la “pierre de France”. Des grottes et des rochers réalisés à l’aide de ciment et 
d’enduit. Comment distinguer le vrai du factice ?

RÉGION DE BRUXELLES-CAPITALE
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Restauration(s) et conservation

S’il est relativement simple de créer les condi-

tions optimales pour la protection d’une œuvre 

d’art dans un musée, la chose est infiniment plus 

complexe lorsqu’il s’agit de monuments. Ces 

derniers sont en effet constamment exposés aux 

agressions de l’environnement et il n’est pas rare 

par ailleurs qu’ils aient été, au cours de leur exis-

tence, adaptés afin de répondre à de nouveaux 

besoins. Sans compter que l’affectation d’un bâ-

timent peut changer elle aussi. Dans ces condi-

tions, la question qui se pose n’est pas seulement 

de savoir comment conserver, mais surtout de 

définir ce qu’il convient de conserver. La restau-

ration et la conservation sont donc des outils qui 

contribuent à la préservation d’un monument ou 

d’un paysage pour le futur.

La première partie de cette publication met l’ac-

cent sur l’évolution de la restauration et de la phi-

losophie de la conservation. Quand est apparue 

la notion de conservation des monuments ? Un 

aperçu des principales approches du XIXe siècle, 

parfois très contradictoires, et leur influence sur 

quelques-uns des monuments les plus mar-

quants de Bruxelles.

En dépit de ses limitations, la charte de Venise 

reste aujourd’hui encore le principal document 

de l’histoire de la conservation des monuments. 

Une analyse de ses grands principes structu-

rants, ses diverses interprétations et applications 

en Belgique et à l’étranger.

La deuxième partie, quant à elle, propose sept 

études de cas bruxellois qui éclairent chacune un 

aspect singulier des pratiques actuelles.

Richement illustré, ce livre est édité par la Direc-

tion des Monuments et des Sites de la Région de 

Bruxelles-Capitale. 

Disponible en librairie dès le début du mois de 

septembre, il sera vendu pendant le week-end 

des Journées du Patrimoine à un tarif préférentiel 

au point d’information des Halles Saint-Géry. 
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